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<La Neutralité 
r 

de la Suisse 
Examinant U y a quelques jours dans 

un journal de Genève la question de la 
neutralité suisse par rapport à une 
guerre entre les Austro-Allemands et les 
Italiens, le colonel Feyler concluait que 
l'armée italienne ne semblait pas « avoir 
a redouter un emprunt du territoire hel-
vétique par des colonnes austro-alleman-
des ». 

i Le réputé critique militaire suisse 
\*oase sa conviction sur V « état d'affai-

blissement relatif » où se trouvent à 
l'heure actuelle les armées allemandes et 
autrichiennes, ? Dans cet état d'affai-
blissement relatif, explique-t-ïl, elles doi-
vent occuper des fronts étendus face à de 
premiers adversaires, sans doute éprou-
vés aussi, mais dont les ressources pré-
sentes et futures restent supérieures. 
L'entrée en ligne de l'armée italienne 
aurait pour effet d'ajouter à cette supé-
riorité numérique, accompagnée d'une 
extension du front. Esl-il admissible que, 
dans ces conditions-là, les Austro-Alle-
mands procurent à leur nouvel adver-
saire la ressource supplémentaire de 

^ l'armée fédérale, dont toutes les troupes 
^ de montagne, libérées sur le front sud, 

viendraient prolonger dans les Grisons, 
face au Tyrol, l'aile gauche italienne, 
tandis que l'armée de campagne s'oppo-
serait aux Allemands dans la Suisse 
orientale ? » 

Il est évident que ces considérations 
sont pour faire réfléchir les Boches. Elles 
sont pour leur conseiller la prudence, 
étant donnée surtout la valeur de l'ar-
mée fédérale, armée qui est prête (et 
toute la Suisse est d'accord là-dessus) à 
remplir bravement son devoir. Aussi csî-
il à peu près certain en effet que, dam 
l'hypothèse d'une intervention militaire 
italienne, l'Allemagne renoncerait à re-
nouveler vis-à-vis de la Suisse le mau-
vais coup perpétré avec un si répugnant 

{.* cynisme aux premiers jours de la guerre 
vis-à-vis de la Belgique et du Luxem-
bourg. 

Les Boches respecteraient la neutra-
lité de la Suisse pour la bonne raison 
qu'il y aurait trop de danger pour eux à 
faire autrement... 

Du côté de l'Italie, on peut dire que la 
question ne se pose même pas. Personne 
en effet ne songerait à faire l'injure aux 
Italiens de les supposer capables de 
quelque mauvais dessein envers la 
Suisse. La mentalité et la conscience ita-
liennes n'ont heureusement rien de com-
mun avec la mentalité et la conscience 
boches : elles mettent à cet égard nos 
voisins de l'autre côté des Alpes au-des-
sus de tout soupçon de déloyauté. 

D'ailleurs, ainsi que la Gazelte de Lau-
* Banne le rappelait il y a quelques jours, 

JE l'Italie a pris les devants. « Bien que 
l'Italie n'appartienne pas aux puissances 
garantes de l'acte de ÎSiô, indiquait-elle, 

s elle n'en a pas moins pris spontanément 
l'engagement de respecter notre terri-
toire. » Et notre excellent confrère suisse 
publiait la note adressée en août dernier 
par le Cabinet italien au Conseil fédéral, 
note ainsi conçue : « Quoique l'Italie ne 
soit pas une des puissances signataires 
de l'acte du 20 novembre 1815, portant 
reconnaissance et garantie de la neutra-
lité perpétuelle de la Suisse et de l'invio-
labilité de son territoire, le gouverne-
ment du roi est toujours inspiré des prin-
cipes consacrés par cet acte et est ferme-
ment résolu à observer cette attitude à 
l'avenir. » Pouvait-on souhaiter déclara-

w tion plus nette ? 
Cette déclaration souligne d'ailleurs 

toute la différence profonde qui sépare 
une nation honnête et scrupuleuse d une 
puissance sans foi ni loi. 

L'Italie n'avait pas pu donner sa signa-
ture à l'acte international reconnaissant 
et garantissant la neutralité perpétuelle 
de la Suisse et l'inviolabilité de son ter-
ritoire puisqu'elle n'était encore en 1815, 
selon le mot célèbre, qu'une « expres-
sion géographique ». Mais son gouver-
nement n'entend pas, à l'abri d'un tel 
prétexte, se réserver le droit de porter 
atteinte à la neutralité suisse, de violer 
le territoire d'un pays ami. Et très loya-
lement, il a communiqué sa franche ré-
solution au Conseil fédéral pour établir 
de la façon la plus nette que, là où l'Ita-
lie n'était pas engagée par sa signature, 
elle tenait à s'engager volontairement j par sa parole. 

Que l'Italie demeure fidèle à cette pa-
role spontanément donnée, personne 
n'en doute. En revanche,on sait de quelle 
façon l'Allemagne, pour qui les traités 
ne sont que de vulgaires chiffons de 
papier, a renié ses propres signatures 
pour violer la neutralité de la Belgique 
et celle du Luxembourg. 

Si la signature italienne n'est pas au 
bas de l'acte de 1815 relatif à la neutra-
lité suisse, celle de la Prusse y figure à 

, côté des signatures de l'Autriche, de 
J l'Espagne, de la France, de la Grande-

Bretagne, du Portugal, de la Russie et de 
la Suède. Il est trop évident pourtant 
que, s'il n'avait que cette signature prus-
sienne d'il y a cent ans pour garantie, le 
gouvernement fédéral pourrait n'être pas 
très rassuré. La Suisse possède heureu-
sement d'autres garanties plus sérieuses 
et ces garanties se résument dans le bref 
raisonnement plus haut formulé : à sa-
voir que les Boches respecteront la neu-
tralité suisse parce qu'il y aurait trop 

^ de danaer pour eux à faire autrement. 

En dépit de ces garanties, d'ailleurs, 
la Suisse a pris et continue de prendre 
très fermement toutes les dispositions 
nécessaires pour se mettre en mesure 
d'imposer quoi qu'il arrive le respect de 
son territoire. S'ils tentaient d'envahir 
ce territoire en vue de diriger une me-
nace plus directe contre l'Italie du Nord, 
les Boches auraient tout d'abord à comp-
ter avec la vaillante armée suisse et la 
rencontre ne serait pas sans péril pour 
eux. On peut être assuré qu'ils ne s'y 
risqueront pas. 

CAMILLE FERDY. 

GABRIELE D'&HURZIO A ROME 

La ïoix de l'Italie m 
par celleiB Poète 

Vibrant appel aux armes t 

Rome, 1S Mai. 
L'arrivée à Rome de M. Gabriele d'An-

nunzio était annoncée pour 7 h. 20 hier soir. 
Dès <5 heures 30, une foule considérable se 
pressait aux abords de la gare. On remar-
quait de nombreuses associations avec leurs 
drapeaux, entre autres, celles d'Istrie et de 
Dalmatie, de Trieste et de Trente. Sur le 
quai de la gare se tenaient le colonel Pep-
pino Garibaldi, les députés Barzilal, de Fe-
lice, etc. De nombreux Triestins, dont plu-
sieurs jeunes filles portant des gerbes de 
roses. En attendant l'arrivée du train, la 
foule chante des hymnes patriotiques et 
agite des drapeaux. , 

A 7 h. 80, le train entre en gare. Aussitôt, 
entonnant l'hymne de Mameli, la foule se 
précipite, envahit les votture3 et jusqu'au 
compartiment occupé par le poète. M. Bar-
zilal, debout sur le marchepied du vagon, 
prononce une brève allocution. 

— Plus qu'au poète, dit-il, c'est au citoyen 
que j'apporte le salut de Rome ; au citoyen 
qui le premier demanda des armes et des 
armes, des navires et des navires peur re-
conquérir le golfe de Venise à la gloire de 
la mère patrie. 

Des applaudissements s'élèvent de la fou-
le qui se presse davantage pour entendre 
le poète qui prend à son tour la parole. 

Quand il se tait, M. Gabriele d'Annunzio 
est enlevé par les assistants les plus pro-
ches et porte sur les épaules jusqu'à la grille 
de la gare. Pour se soustraire aux ovations, 
il sort de la gare par le côté réservé aux 
départs ; mais dès qu'il monte en automo-
bile, il est reconnu. La foule oblige sa voi-
ture à ralentir et un cortège se forme, pré-
cédé de nombreux flambeaux, et qui aux 
accents des hymnes patriotiques, accom-
pagne le poète jusqu'à son hôtel. 

M. d'Annunzio pénètre dans l'hôtel où aus-
sitôt un drapeau est arboré. 

Dans les appartements qui lui sont ré-
servés, le poète est salué par quelques amis 
et des dames qui lui offrent des fleurs. 

Sous les fenêtres, une foule énorme pous-
se des acclamations incessantes et oblige 
M. d'Annunzio à paraître au balcon. Il est 
salué par un tonnerre d'applaudissements. 

Le poète fait signe qu'il veut parler. Un si-
lence profond s'établit. 

Le discours de d'Anauuzia 
Le poète parle : 

Romains, Italiens, 
Frères de {ai et d'anxiété, mes amis nou-

veaux et mes compagnons de jadis, ce n'est 
pas pour mol ce salut de courtoisie ardente, 
de reconnaissance généreuse. Vous ne saluez 
pas moi gui rentre, je le sais, mais vous sa-
luez l'esprit qui me mène, l'amour qui me 
possède, Vidée que je sers. (Applaudisse-
ments.) Votre cri me . dépasse, va plus au 
delà, va plus en haut. Je vous apporte le 
message de Quarto, gui est seulement le mes-
sage des Romains à la Roma de la villa 
Spada et du Vsascello l (Applaudissements 
très vifs et prolongés.) 

Des murs auréliens, ce soir, la lumière 
n'est pas partie et ne part pas. La lumière 
s'arrête à San-Pancrazio (Très bien ! Applau-
dissements.) 

Il y a soixante-six ans. Nous voulons ce 
soir opposer à la lâcheté l'héroïsme. U y a 
soixante-six ans, le capitaine des hommes 
ramenait de Palestro à Rome sa légion déj& 
prédestinée au xmiractes de juin. Il y a cin 
guante-cinq ans - Nous voulons ce soir ov-
poser la gloire à la honte. Ce soir même, à 
cette même heure, les Mille, en marche de 
Marsala à Saleml, tirent une halte et près 
da leurs faisceaux d'armes mangèrent leur 
pain et en silence s'endormirent. Ils avaient 
dans leur cœur les étoiles et la parole du 
capitaine, qui est aujourd'hui aussi vit) Mie 
et impérieuse pour nous. Si nous sommes 
tous unis, il nous sera facile d'accomplir no-
tre tâche. Donc, aux armes ! (Applaudisse-
ments.) C'était la proclamation de Marsala 
qui disait décore avee une rude menace : 
« Qui ne s'arme pas est un lâche ou un 
traître t (Vifs applaudissements). 

Est-c* que lui, le Libérateur, s'il pouvait 
descendre du Janieule, n'imprimerait pas le 
stugmatt de lâche et de traître ? Sst-ce qu'il 
n'infâmeratt pas tout ceux qui. aujourd'hui, 
en secret ou ouvertement, travaillent à désar-
mer l'Italie, a dévergonder la patrie, à la 
pousser de nouveau dans la condition ser-
vile, à la clouer de nouveau sur sa croix, ou 
à la laisser agoniser dans son lit, qui, par-
fois, nous parut une bière sans couvercle ? 
(Vifs applaudissements.) 

Il y a de ceux-là qui emploient cinquante 
ans pour mourir dans leur Ut ; il y a de 
eeux-là qui emploient cinquante ans à ache-
ver dans leur lit leur dissolution. Est-il pos-
sible que nous nous en laissions imposer par 
les étrangers de l'intérieur et du dehors?(Ap-
plaudissements), par les ennemis domesti-
ques ou intrus ,• est-il possible, que nous lais-
sions imposer cette sorte de mort à une na-
tion gui, hier, par un frémissement de puis-
sance, souleva sur sa mer le simulacre de 
son mythe, le plus élevé, la statue de sa 
vraie volonté gui est la volonté romaine, 6 
citoyens ?... (Applaudissements.) 

Depuis trois jours, je ne sais pas quelle 
odeur de trahison commence à nous suffo-
quer. Non I non ! nous ne voulons pas être 
un musée, un hôtel, une villégiature, un ho-
rizon peint par le bleu de Prusse pour les 
lunes de miel internationales. (Applaudisse-
ments), Un marché plaisant où l'on achète et 
l'on vend, on marchande et on fait des frau-
des ! Notre génie nous appelle à mettre no-
tre empreinte sur la matière de nouveau 
fusionnée et confuse du monde nouveau. 
Dans notre ciel, passe de nouveau ce souf-
fle qui inspire tes vers prodigieux où Dante 
représente le vol de l'aigle romaine. O ci-
toyens ! le vol de votre aigle... (Applaudis-
sements.) 

Que la force de Rome renverse enfin les 
bancs des marchands malhonnêtes et des 
faussaires et que Rome retrouve dans le Fo-
rum la hardiesse de César I 

Alea iacta es / Le sort en est ieié 1 Sur la 

285- JOUR DE GUERRE 

Communiqué o 
Paris, 13 Mai. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Nous avons remporté, au nord d'Arras, de brillants succès dans 
la soirée de mercredi et dans la nuit de mercredi à jeudi. 

A Notre-Dame-de-Lorette, maîtres du fortin et de la chapelle, 
nous avons subi, dans le vaste quadrilatère de tranchées et d'ou-
vrages qui est au sud de la chapelle, une très violente contre-attaque. 
Une lutte acharnée, qui a duré toute la nuit, s'est engagée dans ce 
quadrilatère. Au matin, nous en sommes restés totalement maîtres, 
ayant infligé à l'ennemi des pertes extrêmement élevées. 

Dans la nuit également, nous avons pris d'assaut la totalité du 
village de Carency et le bois au nord (cote 125). 

La garnison qui tenait le village et le bois comprenait un bataillon 
du 109° régiment d'infanterie, un bataillon du 136e, un bataillon de 
chasseurs bavarois et six compagnies de pionniers à trois cents 
hommes chacune. Ces troupes avaient fait de Carency et du bois 
(cote 125) un réduit formidable. Bien que très diminuées par leurs 
pertes des jours précédents en morts, blessés et prisonniers, elles 
ont opposé, toute la nuit, à notre attaque, dans ce dédale de bloc-
khaus et de boyaux, une résistance désespérée. Cette résistance a 
été brisée, et à l'aube, nous étions complètement maîtres de la 
position. 

Nos troupes ont tué à la baïonnette des centaines d'Allemands, 
fait mille cinquante prisonniers, dont une trentaine d'officiers, parmi 
lesquels un colonel et le commandant du bataillon de chasseurs. 

A la sortie sud de Souchez, nos positions ont été violemment atta-
quées par l'ennemi. Nous en sommes restés maîtres, 

A Neuville, nos attaques sur le village et au nord ont sensiblement 
progressé. Au nord, gagnant quelques centaines de mètres, nous 
nous sommes emparés du chemin dit des Carrières, qui va de 
Neuville à Givenchy. 

Dans le village même, nous n'occupions, hier matin, que la partie 
sud, l'ennemi tenant encore le centre et le nord. Notre attaque, à la 
fin de l'après-midi, a enlevé, maison par maison, tout le centre de 
la localité. Les Allemands sont rejetés dans l'extrémité nord, que 
nous débordons. 

Nos troupes ont été admirables d'ardeur et de ténacité. 
Au bois Le Prêtre, nous avons conquis, hier, une nouvelle ligne 

de tranchées allemandes. 

LA. GrTLT 

rouge table de la terre, le feu de Vesta, 
ô Romains 1 je l'ai vu allumé, hier, dans 
les grandes aciéries de Ligurie, dans les 
forges qui flambent jour et nuit sans trêve 1 
L'eau de Juturne, 0 Romains S je Vai vue 
couler, hier, pour tremper les cuirasses, pour 
refroidir les pointes qui travaillent le creux 
des canons. Que l'Italie s'arme et non pour 
une parade burlesque, mais pour un combat 
sévère ! Elle écoute depuis trop longtemps 
le gémissement de ceux qui, là-bas, souffrent 
aujourd'hui la faim du corps, souffrent la 
faim de l'âme, des violations honteuses, tou-
tes les angoisses ! 

Il y a cinquante ans, dans ce soir, dans 
cette heure même, les Mille s'endormirent 
pour se réveiller à l'aube afin de marcher 
en avant, toujours en avant, non contre la 
destinée, mais vers la destinée, qui, pour 
eux, faisait une seule beauté avec la lu-
mière ! Que Rome se réveille demain, dans 
le soleil de sa nécessité et pousse le cri de 
son droit, le cri de sa justice, le cri de sa 
revendication à toute la terre qui l'attend 
alliée contre la barbarie ! 

Où est la victoire ? demandait le jeune 
poète qui tomba sous vos mûrs, tandis qu'il 
aurait si vivement désiré pouvoir mourir sur 
l'.ilpe orientale, face à l'Autrichien. 0 jeu-
nesse de Rome ! croyez-en ce qu'il crut ; 
croyez surtout, contre tout et contre tous, 
que vraiment Dieu créa la victoire esclave 
de Rome ! Ainsi qu'il est romain d'opérer et 
de souffrir des choses fortes, ainsi c'est ro-
main de vaincre et de vivre dans la vie 
éternelle de la Patrie. Balayez donc, balayez 
toutes les ordures ; chassez dans le cloague 
toutes les choses putréfiées ! Vive Rome sans 
honte ! Vive la grande, pure Italie ! 

Le discours, prononcé d'une voix claire, 
est souligné presque à chaque période par 
de vives acclamations. La pér&Taison sou-
lève une ovation interminable. Au dessus 
de la foule on ne voit que mouchoirs et cha-
peaux agités. 

Pendant que des vivats répétés partent de 
la foule, M. d'Annunzio, qui est rentré dans 
ses appartements, est obligé par des accla-
mations sans cesse renaissantes, à reparaî-
tre plusieurs fois au. balcon, toujours cha-
leureusement applaudi. 

Sur l'invitation du poète tous les assis-
tants entonnent l'hymne de Mameli. La 
foule se retire, enfin pour aller manifester 
sous les fenêtres du président du Conseil 
et du ministre des Affaires Etrangères. Elle 
so rend également devant l'ambassade de 
Russie où elle pousse des acclamations. Elle 
s# disperse ensuite sans Incidents. 

Rome, 13 Mal. 
Pendant que les manifestants parcouraient 

les rues de la capitale, une réunion des grou-
pes Interventionnistes st Irrédentistes a 
nommé un Comité de vigilance et d'action 
et a voté un ordre du Jour dont voici les 
conclusions : 

« Les représentants des groupes Interven-
tionnistes vouent à l'indignation de tous les 
Italiens l'homme qui, hier, était responsable 
de la désorganisation de l'armée nationale 
et se rend coupable d'ingérences illicites et 
de perfides pressions sur les pouvoirs res-
ponsables, et déclarent Giovanni Glolitti com-
plice de l'étranger et ennemi de la Patrie. » 

Lire à la 4* page 

SOLDATS DE FRANCE 

PROPOS DE GUERRE 

Sur l'Ecran 
On montre, depuis quelques jours, dans les 

cinémas, une série de vues prises sur le front 
ou plutôt en arrière du front, avec l'autori-
sation du ministère de la Guerre. 

Ces films nous font assister à une revue 
des troupes et à la remise de décorations par 
le généralissime et par le Président da la 
République. 

Les régiments dénient, forêt de baïonnettes, 
s'avançant, du fond de l'horizon, sur un ter-
rain sans limite et nu ; la cavalerie charge : 
dragons, chasseurs d'Afrique, goumiers ; l'ar-
tillerie galope, montrant des batteries de 75 
splendidement alignées avec leur allure de 
lévriers à la course. 

On voit ensuite le « papa Joffre » dans son 
dolman bleu ciel, décorant des braves : gé-
néraux, officiers, simples soldats. On remar-
que un petit chasseur, héros qui reçut je ne 
sais combien de balles dans le corps, qui se 
tient l'arme au bras ce pendant que le gé-
néralissime épingle sur sa poitrine la Mé-
daille militaire et lui donne, avec l'accolade, 
une magnifique pipe. 

L'évocation saisissante de ces cérémonies, 
qui se déroulent à quelque cinquante kilomè-
tres seulement des tranchées, est émouvante à 
contempler, même sur l'écran. Une Marseil-
laise et une marche de Sambre et Meuse, 
jouées par le piano ou par l'orchestre com-
plète l'illusion. Des larmes vous montent aux 
yeux, larmes d'émotion, de fierté et d'admira-
tion pour cette armée qui, après des mois 
d'un effort gigantesque, défile simple, impec-
cable et superbe sous les yeux de ses chefs, 
comme elle déniait devant les tribunes de 
Longchamp, au matin des 14 juillet. 

Ces sortes de films, qui excusent le cinéma 
et le réhabilitent en le ramenant à son vrai 
rôle, prennent à cette heure une signification 
particulière. On sent qu'ils ne sont point 
faits dans un vain désir de parade, ni pour 
redonner du cœur aux civils qui n'en ont pas 
besoin, mais pour aller montrer aux neutres 
que l'Allemagne a menti, comme toujours, 
quand elle a montré notre armée désorgani-
sée, épuisée,. anéantie. 

Ces déniés d'infanterie, cette galopade de 
nos cavaliers et de nos canons, cette armée 
ordonnée, équipée, qui marche le front haut 
et l'éclair dans les yeux, ce grand chef frot-
tant sas grosses moustaches aux Joues des 
plus humbles soldats, témoignant ainsi de 
l'admirable fraternité d'armes qui unit tous 
les grades de notre armée, voilà, en effet, la 
meilleure riposte aux films menteurs et tru-
qués avec quoi les Boches ont essayé de dé-
précier notre armée aux yeux des neutres. 

1" ANDKB NËGIS 

cisive 
Le Ministre de la Guerre adresse au Général Joffre 

les félicitations du Gouvernement 

Paris, 13 Mal. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin 

sous la présidence de M. Poincaré, s'est en-
tretenu de la situation diplomatique et mi-
litaire. 

Mort d'un ancien Député 
Paris, 13 Mal. 

Une dépêche de Garnache annonce la mort, 
à 79 ans, du marquis de Baudry d'Asson, 
commandeur de Saint-Grégoire-le-Grand, an-
cien député de la Vendée. 

— De nofre correspondant particulier — 

Paris, 1S Mai. 
Les communiqués n'indiquent pas le recul 

que, devant Loos, les contre-attaques de l'en-
nemi nous ont imposé. Il ne doit pat être 
considérable, puisqu'il se borne à une posi-
tion étroite, et à raison même de ced, il ne 
sera que momentané. 

Partout ailleurs, non seulement nous avons 
conservé nos . gains très importants, mais en-
core nous les avons développés. 

L'ennemi fait un effort inouï pour briser 
notre élan. Le prince Rupprecht de Bavière, 
qui commande, dans ce secteur, l'armée alle-
mande, a envoyé des renforts en masse. La 
bataille a revêtu un caractère ''d'extrême 
acharnement, mais rien n'a pu arrêter l'élan 
de nos troupes. 

Tout nous axitorise à penser que, d'ici peu, 
elles auront délogé l'ennemi des positions 
qu'il occupe encore vers Souches, et, à ee 
moment, apparaîtront les heureuses consé-
quences he notre brillante offensive dans 
l'Artois. 

Les renseignements qui nous parviennent 
du théâtre oriental sont toujours confus, ri 
bien qu'il est très difficile de se faire une 
opinion exacte de la situation respective de» 
belligérants, mais toute l'attention se con-
centre ailleurs, vers l'Italie, qui suivra un 
destin glorieux en dépit des intrigues et Ole* 
manœuvres de l'Allemagne. 

MAJIIOS RICHAB K 

DANS LE NORD 

La Victoire 
des Alliés 

Le ministre de ia Guerre 
lélicile le ofioéral Joffre 

Paris, 13 Mai. 
Le ministre de la Guerre vient d'adresser 

au général commandant en chef le télé-
gramme suivant : 

Mon ,cher général, 
Je ne veux pas attendre la fin des opé-

rations engagées le 9 mai par nos trou-
pes dans la région d'Arras, pour vous 
envoyer, en vous priant de les leur trans-
mettre, mes plus affectueuses félicita-
tions. 

Les résultats déjà obtenus par notre 
action démontrent l'excellence de la pré-
paration et la valeur de son exécution. 
La supériorité que nous avons prise sur 
un adversaire qui ne recule devant aucun 
crime, est un nouvel et heureux présage 
de sa perte. 

Vous avez, une fois de plus, vos ar-
mées et vous, mérité l'admiration et la 
reconnaissance du pays. 

Je suis heureux de vous en adresser 
l'expression. 

A. MUJuERAND. 

Le communiqné du maréchal French 
Londres, 15 Mai. 

Le communiqué du maréchal French 
dit : 

Hier soir, à l'est d'Ypres, nous avons 
repoussé une nouvelle attaque allemande 
au sud de la route de Menin. C'est la 
troisième défaite grave éprouvée par les 
Allemands dans cette région. 
Les pertes allemandes 

sont terrifiantes 
Paris, 13 Mai. 

L'envoyé spécial du Petit Journal à La 
Haye télégraphie le 12 mai : 

« Des gens arrivant de Bruges et méritant 
toute créance, disent que, depuis une quin-
zaine de jours, le nombre des blessés arrivés 
à Bruges, est terrifiant. En outre, les trains 
de blessés qui transitent se suivent sans in-
terruption. Plusieurs de ces trains sont fer-
més et ne contiennent que des cadavres. Les 
Allemands observent le plus grand secret sur 
ce3 transports qu'ils effectuent de nuit et 
d'où tou3 les éléments civils sont écartés 
avec soin. Les soldats eux-mêmes disent que 
leurs pertes ont été épouvantables, surtout 
celles de samedi et dimanche. 

Le récit dn témoin oculaire 
Londres, 13 Mal. 

Le Témoin oculaire, attaché à l'état-major 
britannique, raconte les combats qui ont été 
livrés samedi et dimanche a l'est et au nord 
d'Ypres : 

La bataille a commencé le samedi matin 
de bonne heure, par une violente canonnade, 
suivie d'une attaque menée en grande force 
par ies Allemands, 'qui percèrent la ligne 
britannique en plusieurs points, notamment 
autour de Frezenberg ; les Allemands attei-
gnirent>"même Wiettje. Bien que des contre-
attaques eussent été aussitôt organisées, l'in-
fanterie allemande revenait sans cesse à la 
charge Le combat se poursuivit toute la 
nuit avec une furie toujours croissante, et la 
ligne de front allait sans cesse flottant. 

Dimanche, vers une heure du matin, les 
Anglais délogèrent les Allemands de Wieltje 
par une charge à la baïonnette qui laissa sur 
le sol des rues un véritable taDis de cadavres 

allemands. Au lever du Jour, il y eut une a<S 
calmie, mais elle fut de courte durée. Lai 
Bataille atteignit son paroxysme de violenca 
dans l'après-midi, où, sous le couvert d'une 
violente canonnade, les Allemands livrèrent, 
à l'est du saillant, cinq assauts consécutifs^ 

Parlant de la Journée de dimanche, le Té« 
moin oculaire dit : « Entre temps, les Fran< 
çais, après un bombardement prolongé» 
avaient enlevé les positions allemandes an 
nord d'Arras sur un front de cinq milles elî 
avaient avancé de deux à trois milles, faisant 
deux mille Allemands prisonniers et capt* 

Photo ! Mearissa-Syralî 
Ce qui reste du beffroi d'Arrai 
rant six canons. Nos alliés ne mirent qu« 
quelques heures pour remporter ce succès re« 
marquable. » 

Londres, 13 MaL 
Victoire française ! Gloire â la France I 

Telle était la manchette des dernières édi« 
tions des journaux. A neuf heures, hier soir< 
partout, la nouvelle de l'avance de nos trou< 
pes causa une joie énorme. Le communiqué 
Officiel est venu l'accroître et de suite les 
orchestres, cinémas et théâtres ont exécuté 
la Marseillaise, des marches militaires fran< 
çaises et l'inévitable Tipperary et les hymnes 
des alliés. 

Les Allemands avouent leur défaite 
Paris, 13 Mal. 

A Berlin, on commence à avouer nos suot 
cès au nord d'Arras. Hier, mercredi, les Jour* 
naux officieux allemands, parlant des évé< 
nements du théâtre occidental de la guerre, 
ont imprimé ce qui suit : 

Les tranchées prises par les Français atl 
cours des derniers jours, entre Carency et 
Neuville, sont restées en leur pouvoir ; sut 
d'autres points, toutes les tentatives pour, 
percer notre front n'ont pas eu de résultats.' 
Les attaques françaises ont principalement 
été dirigées contre les positions à l'est et au 
sud de Vermelles, entre la hauteur de Loretta 
et les localités d'Ablain et Carency, ainsi qu'au 
nord-est d'Arras. L'offensive ennemie, plus à 
l'est, s'est brisée contre notre feu avec dis 
lourdes pertes pour l'assaillant. 

Les Allemands voulaient 
prendre Ypres à tout prix 

Londres, 13 Mai. 
On mande de Rotterdam au Daily Mail : 
« L'ennemi essaie de prendre Ypres à tout 

prix. Dans ce but, il envoie ses meilleures 
troupes, y compris la Garde impériale. Des 
renforts sont envoyés en toute hâte. Les ré< 
giments n°" 94 et 257, avec des régiments 
hongrois ont quitté Gand pour la iigne de 
combat. 

Les corps trouvés sur le champ de bataill* 
portent la marque de la férocité qui a régné 
dans les combats. Les hommes se battent jus* 
qu'à ce qu'ils tombent. » 

Londres, 13 Mai. 
On mande d'Amsterdam au Daily Express 1 
« Les Allemands, en Belgique, sont rendus 

furieux par leur récent échec. Ils ont résolu 
de tenter, hier, un autre effort en masse e( 
de pénétrer â Ypres avant que l'Italie n'ait 
décidé de se joindre aux alliés. 

» On a dit à chaque soldat que la capture 
d'Ypres serait le coup de grâce pour l'ar« 
mée anglaise. 

t Des nouvelles de la- frontière parlent ds 
la joie silencieuse de la population belge toi 
l'annonce des succès anglais. 

« Hier, au nord d'Ypres, les Allemands ont 
employé des gaz asphyxiants, puis, croyant, 
les Anglais accablés, se ruèrent en avant 
pour tomber sur les baïonnettes anglaises. 
Il y eut une bataille terrifiante, et les Alle« 
mands surpris ont été fauchés avant mêma 
qu'ils aient eu le temps de fuir ou de se reni 
dre. 

« Le major Fass, commandant la place da 
Roulers, a fait afficher la condamnation d'un 
habitant à trois ans de travaux forcés pour 
avoir crié : « Vive la France !» Si ce en est 
répété, toute la ville sera détruite par le feu* 

Les atrocités aflemapdes en Belgignp 
Londres, « Mai. 

Le gouvernement publie aujourd'hui U 
rapport de la Commission nommée le ii dé* 
cembre, présidée par lord Bryce, et chargé* 
d'enquêter sur les Allemands. 

Les documents annexés sont volumineux ) 
ils renferment les dépositions de 1.200 té* 
moins. Les conclusions de la Commission 
sont les suivantes : 

Il y a eu. en de nombreux pointa A» su 
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Belgique, des massacres de la population ci-
vile, commis de propos délibéré, systémati-
quement organisés, accompagnés de nom-
breux assassinats isolés ©t autres attentats. 
Généralement, au cours de cette guerre, un 
nombre considérable d'innocents dans la po-
pulation civile, hommes et femmes, ont été 
assassinés. Des enfants ont été égorgés, des 
•femmes violées. Les officiers de l'armée al-
lemande ont approuvé, ordonné même le 
pillage, l'incendie des maisons, la destruc-
tion sans motif de propriétés. 

Dès le début do la guerre, des préparatifs 
compliqués avaient été faits pour incendier 
systématiquement Ces incendies, ces des-
tructions ont eu lieu fréquemment- sans qu'il 
fût possible d'alléguer des nécessités mili-
taires. Ces incendies, ces destructions fai-
saient véritablement partie d'un plan général, 
en vue d'inspirer la terreur. 

Les règles, les usages de la guerre ont été 
■fréquemment violés, notamment par l'em-
jploi de la population civile, et même de fem-
mes et d'enfants, comme boucliers pour pro-
téger les troupes allemandes contre le feu ; 
3par le massacre des prisonniers et des bles-
sés ; par l'envoi fréquent d'obus contre la 
Croix-Rouge ©t le drapeau blanc. 

La Commission déclare que ces conclusions 
sont rigoureusement établies par les déposi-
tions. Les assassinats, les viols, les pillages 
ont sévi dans de nombreuses parties de la 
Belgique à un degré qui n'avait jamais été 
atteint depuis trois siècles dans aucune 

guerre entre nations civilisées. La Commis-
sion estime que ces révélations n'auront pas 
été faites en vais si elles soulèvent la con-
science de l'humanité, et elle formule l'es-
poir que, aussitôt que la guerre actuelle sera 
terminée, les nations du monde, réunies en 
Conseil, étudieront par quels moyens et 
quelles sanctions on pourra empêcher le re-
nouvellement de pareilles horreurs. 

Le rapport expose avec quê*' soin méticu-
leux les dépositions furent examinées dans 
leurs moindres détails. Le trait saillant de 
ces dépositions est que, bien que faites par 
des témoins différents, devant des hommes 
de loi différents, en des lieux et à des épo-
ques différentes, elles se corroborent les 
unes les autres de façon remarquable. On a 
recueilli sur des cadavres d'Allemands des 
agendas et des lettres que les soldats adres-
saient à leurs familles ; lettres et agendas 
rapportent des faits pareils à ceux que les 
témoins ont révélés et constituent une con-
firmation saisissante des atrocités commises. 
Il y eut des égorgemeats de femmes et de 
jeunes enfants, souvent accompagnés de cir-
constances révoltantes où les baïonnettes 
jouèrent un grand rôle. De nombreux cas de 
mutilation sont mentionnés, notamment 
l'excision de seins à des femmes. A Necht, 
un enfant rie trois ans a été trouvé crucifié 
contre le portail d'une ferme. A Eopeghem, 
un autre enfant, âgé de deux ans,'a été 
transpercé et fixé à terre par une lance alle-
mande. 

Lee h\\m mWm&i leur progression 
Athènes, 15 Mai. 

La flotte alliée rentrant dans les détroits a 
bombardé dans la nuit d'hier les forts Kilid-
■Bahr, Sultanieh et Nagara. Interrompu a 
huit heures du matin, le bombardement a 
repris à onze heures ; il se poursuit. 

Les alliés progressent. Les Turcs, bien 
qu'ayant reçu des renforts importants, per-
dent du terrain, car ils subissent de grandes 
pertes du fait du bombardement par la flot-
te. Les retranchements turcs sont pleins de 
jeadavres. 

Le cuirassé anglais Quecn-Elisabeth bom-
barde les positions ennemies. 

Londres, 13 Mai. 
On mande de Mytilène au Daily Telegraph 

que les alliés font, depuis une semaine, des 
progrès. On s'attend cependant à des com-
bats violents entre Maditos et Gallipoli où 
les Turcs ont organisé des fortifications de-
puis la première attaque des Dardanelles. 

Des prisonniers turcs, amenés à Lemnos, où 
Us sont au nombre de sept cents, disent qu'ils 
auraient battu en retraite mais que les offi-
ciers allemands les menaçaient de revolvers. 
Jls croient qu'il sera impossible de résister à 
l'avance des alliés. Ils font l'éloge de la bra-
voure des Australiens et des exploits des Sé-
négalais qui font merveille. 

Des désordres se produisent 
à " 
Genève, 13 Mal. 

La Tribune de Genève apprend qw «les 
désordres se sont produits à Constantisoçle 
devant Pera-Palace, où un poste de police 
prussienne est installé. 

Salonique, 13 Mai. 
La ville de Constantinople est le théâtre de 

graves désordres. Des milliers de personnes 
manifestent dans les rues contre la guerre. 

. Le transport des blessés dans les lazarets 
'de Constantinople cause une véritable pa-
nique parmi la population. 

Etant donné la cruauté avec laquelle la po-
lice agit vis-à-vis des manifestants, des ba-
garres sérieuses se produisent. 

On a procédé à de nombreux pillages des 
maisons commerciales et dans les hôtels. Le 
Péra-Palace-Hôtel n'a plus de fenêtres dont 
les carreaux ne soient pas brisés. On a dû 
faire appel aux troupes de la garde du Sul-
tan pour disperser les manifestants. 
' Les rumeurs les plus fantaisistes circulent. 

Salonique, 13 Mai. 
Les convois de blessés continuent à arriver 

à Constantinople. Depuis le 8 mai, les Turcs 
ont perdu', dans les Dardanelles, un grand 
nombre de blessés, tués et disparus. . 

L'inquiétude va augmentant dans la ville 
a mesure que l'on y amène des blessés. 
' Il ne se passe plus de jours sans que la po-
lice provisoire prussienne ne soit obligée de 
réprimer les désordres. Ceux qui se sont pro-
duits hier, devant le Péra-Palace, provien-
nent du fait que le bureau de la police prus-
sienne y est installé. 

Les partes turques 
Athènes, 13 Mai. 

On évaluait les pertes des Turcs, jusqu'au 
6 mai, au moins à quatorze mille hommes. 

Londres, 13 Mai. 
Le correspondant du Times au Caire télé-

graphie : , 
« Avant de quitter Athènes, samedi dernier, 

J'ai appris qu'une grande dépression se fai-
sait sentir dans l'état d'esprit des habitants 
de Constantinople, car le nombre des tués aux 
Dardanelles dépasse tout ce que l'on à 
Éprouvé dans les actions les plus sévères de 
la guerre des Balkans ». 

L'opinion publique et i'intepve&Hon 
Athènes, 13 Mai. 

Le journal Kairî, qui a de3 attaches' gou-
vernementales, traduit bien les préoccupa-
tions gouvernementales et se fait l'écho 
fl'une grande partie de l'opinion publique en 
déclarant que le principal souci est de don-
ner au pays, dans le cas où il prendrait 
part à l'action, toutes les garanties nécessai-
res et que tout fait espérer qu'on réussira. 

Les ministres cherchent uns formule 
Athènes, 13 Mai. 

Au cours des Conseils qui se succèdent, les 
membres du cabinet recherchent la formule 
à donner à leurs propositions définitives, qui 
doivent concilier les garanties de la sécurité 
du pays et l'intégrité du territoire avec les 
demandes amicales pour les puissances de la 
/Triple-Entente. . 

Les ministres hellènes sont, en principe, 
'désireux de donner à ces tendances le carac-
tère d'une action décisive. 

L'iDierïeDiiQojs ia Eouoisnie 
La Boumsiiiie serait prête à suivre i'italie 

Londres, 15 Mai. 
On mande de Bucarest, à la date du 11 

mai, que la nouvelle concernant la mobili-
sation italienne a excité un intérêt intense. 

On croit que la Roumanie ne tardera pas 
& suivre l'Italie. Tout est prêt, quoique le 
gouvernement conserve une attitude dis-
crète. 

L'incertitude relative à l'attitude de la 
Bulgarie paraît être écartée par la déclara-
tion suivante de M. Radoslaveff : « Si la 
(Roumanie prend part à l'action militaire, elle 
peut être assurée que nous ne l'attaquerons 
jipas ». 

One enquête ayiriciiïenne 
Bâle, 13 Mai. 

On mande de Vienne que l'envoyé spécial 
îde la Neue Freie Presse ■ à Sofia a eu des 
ientretiens avec différents hommes d'Etat bul-
gares, MM. Radoslavof, président du Conseil; 
iTontcheff, ministre des Finances, et Momt-
chilof, vice-président du Sobranié, qui, tous, 
ont déclaré que la Bulgarie était résolue à 
observer, dans l'avenir, une stricte neutra-
lité. 

M. Guenadieff a montré plus de réserves, 

mais est aussi partisan de la neutralité ab-
solue. 

Une motien du Ûi-sà csnservatsiir 
Bucarest. 13 Mai. 

A l'assemblée générale du club conserva-
teur roumain, qui s'est tenue dimanche, sous 
là présidence de M. Cantacuzène, ancien 
garde des Sceaux, une motion a été adoptée 
dont voici les pointe principaux : « L'assem-
blée générale du club se prononce pour une 
politique nettement favorable à la Triple-
Entente, tendant à la réalisation de notre 
unité nationale en dehors de toute équivoque, 
et invite le Comité à se réunir d'urgence 
pour prendre les dispositions nécessitées par 
cette décision. » 

Les Autrichiens bombardent sans résultat 
les positions da lont Lovcen 

Cettigné, 13 Mai. 
Les canons des forts de Cattaro ont bom-

bardé, hier, des positions voisines du mont 
Lovcen, sans résultat. 

Un sous-marin autrichien a tenté de s'em-
parer, dans les eaux de Dulcigno, d'un ba-
teau monténégrin, mais les canons monténé-
grins ont ouvert le feu contre le sous-marin 
qui a dû s'éloigner sans être arrivé à son but. 

L'armée serbe est entièrement reconstituée 
Londres, 13 Mai. 

On déclare dans les milieux diplomatiques 
serbes que l'armée serbe est entièrement re-
mise de ses récents efforts. Son équipement a 
été entièrement renouvelé. Elle est pleine 
d'entrain et prête à faire tout ce qu'on lui 
demandera. 

Un médecin anglais victime du typhus 
Cettigné, 13 Mai. 

On annonce la mort, à Plevlie, du docteur 
Charles Toppe, membre de la mission sani-
taire anglaise, qui a succombé au typhus 
contracté en soignant des malades. Des obsè-
ques solennelles lui ont été faites avec la 
participation de la population tout entière, 
ayant à sa tête les autorités militaires et 
civiles. 

Le nouveau ministre de Serbie 
près le Miean 

Cettigné, 13 Mai. 
M. Loubomir Michailovitch, nouveau minis-

tre de Serbie, est arrivé à Cettigné. 
M. Mikhail Gavrilovitch, son prédécesseur, 

va partir prochainement pour Rome où il est 
désigné pour remplir les fonctions de minis-
tre de Serbie près le Vatican. 

Due! d'artillerie 
Nisch. 13 Mai (Officiel). 

Le 9 niai,quatre aéroplanes ennemis ont fait 
leur apparition dans la direction de Firza-
Palaxaa. Ils ont lancé quelques bombes qui 
n'ont fait aucun dégât. 

Notre artillerie a ouvert le feu contre les 
avions ennemis. 

L'ennemi a répondu par un feu d'artillerie 
contre Tekia. 

Nos batteries ont réduit rapidement l'artil-
lerie ennemie au silence. 

Quelques-uns de nos obus sont tombés dans 
la ville d'Orsova, en cherchant les batteries 
ennemies dissimulées derrière le vieil Or-
sova. Nous ne voulions pas bombarder cette 
ville, mais si l'ennemi continue à ouvrir le 
feu contre la ville ouverte de Tekia, nous ti-
rerons alors sur Orsova. 

tim line mm alliés! 
Pétrograde, 13 Mai. 

Des officiers allemands prisonniers et ame-
nés à Kieff racontent la visite de Guillaume II 
sur le front de la Dunajetz après le Conseil 
tenu à Cracovie et auquel assistaient le ma-
réchal de Hindenburg et deux archiducs au-
trichiens. 

Le but de cette visite fut de réchauffer le 
courage des réservistes nouvellement arrivés, 
Malgré la présence des officiers autrichiens, 
Guillaume II, s'adressant aux soldats leur dit 
qu'en réalité l'Allemagne seule luttait contre 
trois Etats puissants, que les alliées, l'Autri-
che et la Turquie, n'avaient pas justifie les 
espérances fondées sur elles, que tout le far-
deau pesait sur l'Allemagne, et que, par con-
séquent, le commandement du reste des for-
ces autrichiennes devait passer entre les 
mains des chefs allemands. 

Les Femmes belges eî françaises 
elle Congrès féminin de La Haye 

Elles avaiant mieux à faire qus d'y assister 
La Haye, 1S Mai. 

M. Charles Boissevain, directeur du Han-
delsblad, donne entièrement raison aux fem-
mes françaises et belges qui refusèrent d'as-
sister au Congrès de La Haye. 

Elles avaient quelque chose de mieux à 
faire, déclare-t-il. Les hôpitaux de leurs pays 
sont remplis de centaines de milliers de bles-
sés. Les hommes qui sont au front ont 
besoin d'encouragement et de soulagement. 
Partout il y a des places vides qui doivent 
être occupées pour que la famille souffre 
moins de l'absence des blessures ou de la 
mort héroïque de son chef. 

Avec quelle noblesse, avec quelle force de 
caractère, les femmes de ces pays qui souf-
frent si cruellement de la crise ont-elles ac-
compli ce travail ! Elles n'ont pas le temps 
de manifester, et si elles l'avaient, elles n'en 
auraient pas le cœur. 

Lorsque avec toutes ses forces on défend 
sa vie et son honneur, on ne peut pas gaspil-
lelr une partie de ses préoccupations à des 
discours philosophiques sur la guerre et la 
paix en général. 

La guerre est atroce, c'est entendît, mais ce 
qui serait plus atroce encore, ce serait une 
paix boiteuse vers laquelle les peuples fati-
gués se laisseraient entraîner. Elle laisserait 
la situation toujours menaçante. 

Les femmes de France et de Belgioue ne 
veulent pas nue leurs enfants aient été sa-
crifiés inutilement, elles savent que c'est une 
question de vie ou de mort, qu'il faut vaincre 
ou pérbj-

Rome, 13 Mai. 
Selon les journaux, le gouvernement pré-

pare un Livre Vert sur la crise internatio-
nale et la conduite de l'Italie. 

Ce document serait publié avant l'ouver-
ture de la Chambre. 

Les décisions dn 
Conseil des ministres 

Milan, 15 Mai. -
Les correspondants de Rome télégraphient 

que la plus grande unanimité de vues a ré-
gné au Conseil des ministres. 
- On sait que les (pourparlers diplomati-
ques avaient été menés par le président du 
Conseil et le ministre des Affaires Etrangè-
res ; or, aujourd'hui, ils en ont fait à tous 
leurs collègues l'exposition complète ; iis 
ont montré toutes les difficultés qu'ils 
avaient à vaincre. Les ministres ont été una-
nimes à reconnaître leurs efforts. Le Cabinet-
a approuvé les résolutions qui visent à l'exé-
cution du programme national. 

Le Conseil des ministres a pris ensuite 
d'importantes mesures d'ordre militaire. 
Sans se préocuper de l'agitation des neutra-
listes, les ministres ont pris aujourd'hui des 
décisions conformes à la ligne politique sui-
vie jusqu'ici. On affirme que ces décisions 
seraient d'un intérêt suprême et que, dès 
aujourd'hui, les événements sur lesquels 
le Parlement aura à se prononcer vont sui-
vre leur cours, sans qu'il puisse subsister 
le moindre doute à ce sujet. 1 • 

Turin, 15 Mai. 
La probabilité d'une nouvelle prorogation 

de la Chambre, convoquée pour le 20 mai 
semble écartée, mais il est possible que le 
ministère se présente ce jour-là devant le 
Parlement après avoir accompli l'acte im-
portant et qui orienterait nettement la poli-
tique de l'Italie. 

Les dispositions générales du Cabinet ont 
été résumées dans cette formule heureuse 
par un député ami intime du président du 
Conseil : « Le gouvernement ne démission-
ne pas ; il ne se laisse pas démissionner ! » 

Rome, 15 Mai. 
Le prince de Bûlow s'est rendu à la Con-

sulta hier matin et a montré un certain 
dépit à ne pas rencontrer M. Sonnino ; il n'y 
est pas retourné depuis. 

Londres, 13 Mai. 
fe Dillon adresse de Rome au Daily Tele-

graph une longue communication à la date 
du 11 mai, où il dit que l'intention du cabi-
net Salandra est de persister dans la voie 
qu'il a suivie jusqu'ici en causant d'un côté 
avec les puissances de la Triple-Entente et 
en perfectionnant, de l'autre, tous les roua-
ges de la défense nationale jusqu'à ce que 
l'heure sonne, et elle va bientôt sonner lors-
que les pourparlers n'auront plus d'objet et 
que seules importeront les exigences mili-
taires. 

En attendant, on a donné déjà des instruc-
tions détaillées à l'administration des che-
mins de fer et à la police pour veiller à la 
sécurité et au confort des ambassadeurs aus-
tro-allemands lorsqu'ils regagneront leurs 
'foyers. 

Même si l'Ântricne cède 
ia guerre parait inévitable 

Londres, 13 Mai. 
Le Times a reçu de son correspondant à 

Rome la dépêche suivante en date du 11 Mai : 
t On confirme que le député allemand Erz-

berger a fait les offres annoncées hier, mais 
le correspondant de Vldea Nazionale déclare 
que ces offres étaient accompagnées d'une 
demande tendant à ce que l'Italie recon-
naisse l'occupation de la Belgique. Cette pro-
position a excité ici une grande colère. Il est 
impossible à un ministère italien, quel qu'il 
soit, de prendre en considération une telle 
demande. 

« L'opinion s'accentue de jour en jour, que 
même si l'Autriche cède sur tous les points 
du programme italien, la paix pourrait de-
venir un danger plus redoutable que la 
guerre. 

Les Italiens quittent l'Autriche 
Venise, 13 Mai. 

On mande d'Udine que les Italiens conti-
nuent à quitter l'Autriche en grand nombre. 
Dans la nuit de lundi, et mardi matin, près 
de trois mille sont arrivés à Udine. 

Il y a très peu de troupes à Trieste. mais 
des patrouilles continuent à veiller sur tous 
les chemins conduisant à la frontière ita-
lienne. 

Les autorités autrichiennes ont affiché un 
avis à la gare-frontière de Pontafel, ordon-
nant à la population civile d'abandonner le 
pays. 

Les vaisseaux italiens sont munis 
du téléphone sans fil 

New-York, 13 Mai. 
M. Marconi, inventeur du système de télé-

graphie sans fil qui porte son nom, est ar-
rivé hier pour un séjour de trois semaines, 
mais il a déclaré qu'il repartirait immédia-
tement si la guerre éclatait entre l'Italie et 
l'Autriche. 

Dans ce cas, dit-il, on aura recours à mes 
services, puisque j'ai le grade de, lieutenant 
de la marine. 

NOs vaisseaux de guerre ont, en dehors de 
l'appareil ordinaire de télégraphia .' sans fil, 
un téléphone sans fil, dont le rayon d'action 
dépasse cent lieues. 

Les igaaifestations populaires 
Rome, 13 Mai. 

Dans toutes les villes d'Italie ont eu lieu,;-
hier, des manifestations en faveur de la 
guerre. 

A Milan, des milliers de manifestants ont 
parcouru les rues, portant des drapeaux na--
tionaux et_ des caricatures de Guillaume II et 
ctê1 FrtiiîçûiS'JOiSGpîï. 

La foule, massée sur le parcours du cortège, 
a salué les manifestants en agitant des mou-
choirs et criant : A bas l'Autriche ! A bas 
l'Allemagne ! 

A Gênes, une réunion imposante a eu lieu 
devant le monument de Garibaldi. Des ora-
teurs ont harangué la foule et demandé à 
renouveler chaque jour la manifestation 
jusqu'à ce que la guerre soit déclarée. 

A Parme, un professeur germanophile a 
été sifflé par les étudiants qui l'ont empêché 
de faire sa leçon. 

Dans les villes de Florence, Bologne, Ve-
nise, Turin. Padoue, Ancônè, Bari, La Spez-
zia, Pise, Udine, des manifestations en la-
veur de la guerre se multiplient. 

L'indignation semble générale contre la 
tentative des neutralistes de provoquer une 
crise parlementaire dans un moment si 
grave. 

A Turin 
Turin, 13 Mai. 

Hier soir, Turin eut sa grande manifesta-
tion interventionniste. 

Convoquée par toutes les associations 
qui luttent pour l'intervention, une foule im-
mense s'est rendue devant les bureaux de 
la Stampa, l'organe des neutralistes, et s'est 
abandonnée à une démonstration hostile en 
sifflant et criant : « A bas Giolitti I » Elle 
brisa les vitres du journal à coups de pierres, 
puis alla faire une manifestation de sym-
pathies devant la Gazetta del Popolo. Le di-
recteur du journal, le comte Orsi, harangua 
la foule. 

Le cortège continua longtemps à parcourir 1 

les principales rues de la ville en réclamant 
la guerre à l'Autriche et en conspuant les 
neutralistes. 

Fuori i Barbari ! 
Rome, 12 Mai. 

Aujourd'hui a paru un nouveau journal 
avec ce titre significatif : Fuori i Barbari ! 
Dehors les Barbares ! 

Le journal s'est donné mission d'intensifier 
la propagande anti-allemande. Il lui suffit 
pour cela d'exposer les derniers actes de la 
politique allemande, tels que la destruction 
du Lusitania, 

Le nouveau journal contient également de 
violents articles contre M. Giolitti. 

La. député Colajanni a déposé une- inter-
pellation pour savoir si le gouvernement es-
time' conforme les dernières lois pour la dé-
fense de l'Etat, les fréquentes visites d'un 
certain nombre de députés et sénateurs au 
prince de Bttlow, représentant une puissance 
avec laquelle l'Italie pourrait se trouver de-
main en guerre. 

I. iîoitî s'explique 
Rome, 13 Mai. 

" M. Giolitti est vivement attaqué par le Gior-
nale d'Italia, qui, en termes très âpres, d'ins-
piration officieuse, dénonce la déconvenue 
des intrigues giolittiennes. 

— ' «t C'est une grande déception, écrit-il, 
que tous les vrais patriotes déplorent, que 
de voir les giolitti ens exalter les concessions 
de l'Autriche. Comment, ce sont des Italiens, 
et des hommes politiques par-dessus le mar-
ché, qui jouent un rôle méflstofélesque dans 
le duel diplomatique engagé entre l'Italie et 
l'Autriche I Jusqu'à quel point peut arriver 
l'amertume des ambitions inassouvies, la 
rancœur de rester loin du pouvoir 1 » 

Rome, 13 Mai. 
La Tribuna publie ce soir une lettre de M. 

Giolitti. 
L'ex-président du Conseil exprime son éton-

nement de l'accueil peu bienveillant qu'il a 
trouvé dans la capitale. On le traite d'en-
nemi de la patrie. On le déclare coupable 
de pressions illicites sur les pouvoirs respon-
sables ; or il n'a rien fait d autre que de se 
rendre à Rome pour obéir à un désir du roi 
et de M. Salandra, qui avaient tenu à le 
consulter, et il conclut en affirmant que sa 
conscience est tranquille, qu'il n'a pas man-
qué à ses devoirs et qu'il reste fidèle à ses 
convictions. 

Cette lettre, qui produit une énorme im-
pression, est considérée comme la retraite 
de l'ancien président du Conseil. 

M. Giolitti entrerait 
dans le Ministère 

Londres, 13 Mai. 
Le Daily Mail reçoit de son correspon-

dant à Rome la dépêche suivante, à la 
date du 10 mai, et dont la transmission 
a été relardée : 

« On croit que M. Giolitti entrera dans 
le cabinet. Le gouvernement cherche à 
s'assurer l'appui actif de tous les partis 
avant de faire une démarche décisive. » 

Les Austro-Allemands ont peur! 
Rome, 13 Mai. 

On mande de Berlin que la population al-
lemande attend avec une véritable anxiété 
les décisions finales de l'Italie. 

L'ambassadeur d'Italie à Berlin et les con-
sulats italiens dans les principales villes sont 
gardés par des troupes. 

Cette anxiété et cette excitation de la po-
pulation prouvent assez l'importance qu'on 
attache en Allemagne aux décisions de l'Ita-
lie et la peur qu'on éprouve à la voir entrer 
en guerre. 

Une conférence à f tenue 
Amsterdam, 13 Mai. 

Le kaiser a conféré à Vienne avec le comte 
Stuergkh et le comte Tisza et le baron Bu-
rian. Avant la conférence, le comte Stuergkh 
avait été reçu en audience privée par l'em-
pereur François-Joseph. Après la conférence, 
les*-ministres austro-hongrois se sont réunis 
conjointement en Conseil de Cabinet et ont 
discuté la question austro-italienne. 

Les Italiens persécutés à Trieste 
Genève, 13 Mai. 

On mande de Trieste à la Tribune de Ge-
nève : 

i La persécution des habitants continue 
avec les dernières rigueurs policières. 

« Les arrestations se produisent très fré-
quemment et presque sans raison. Les 
fuyards voulant passer sur le territoire ita-
lien sont fusillés sur-le-champ. Aucune ex-
ception n'est faite, si les fuyards sont 
exempts ou non de service militaire. Il suf-
fit de vouloir quitter le pays sans passeport. 

« La langue italienne à Trieste, à Goerz 
et dans plusieurs endroits de l'Istrie, devient 
rare. Les sujets de race italienne ont été en-
voyés, soit dans la Carniole, soit dans la 
Carinthie, où, comme les étrangers, ils doi-
vent faire visite à la police tous les matins. » 

L'Autriche rappelle clans ses eaux 
tous ses navires marchands 

Genève, 13 Mai. 
La Tribune de Genève publie la dépêche 

suivante de Rome : 
« On mande de Trieste que l'Amirauté 

d'Autriche-Hongrie vient d'ordonner à tous 
les navires et bateaux de commerce de quit-
ter les eaux italiennes pour se retirer dans 
les eaux autrichiennes. 

Les Autrichiens arrêtent 
l'express Triesîe-¥enise 

Genève, 13 Mai. 
L'express de Trieste à Venise a été arrêté 

à la frontière par les autorités autrichiennés, 
qui ont l'ordre de s'opposer à la sortie des 
vagons autrichiens du pays. 

Les manifestations , 
qu'ils organisent dans le Trentin 

restent sans écho 
Rome, 13 Mal. 

Selon une dépêche de Trente au Messag-
gero, la polies autrichienne a organisé, dans 
le Trentin. des manifestations loyalistes à 
l'occasion de succès militaires austro-alle-
mands. 

Le député Schumacher, faisant allusion 
aux événements survenus en Tripolitaine, a 
dit : Maintenant, l'envie passera à ces misé-
rables Italiens de préparer leur armée à mar-
cher contre nous. » 

Des officiers et des policiers autrichiens 
ont tiré des coups de revolver contre la sta-
tue de Dante, élevée sur une place de Trente. 

Un attentat contre 
un train militaire 

Genève, 13 Mai. 
Une dépêche de Bellinzona dit qu'on 

apprend de Côme qu'à proximité de la 
gare de Cantu, sur la ligne de Milan à 
Côme, des malfaiteurs ont déposé plu-
sieurs bombes pour faire sauter un train 
militaire. Un garde-voie a déjoué l'atten-
tat peu avant le passage du train. 

illERREÇpLOHIALE 
Le général Botha 

entre dans la capitale 
du sud-est africain 

Le Cap, 13 Mai. 
(Otllciel). 

Le général Botha est entré hier à Win-
dhoeke, capitale du Sud-Ouest africain al-
lemand, sans rencontrer aucune résistance. 

Le Cap, 13 Mai (officiel). 
Les prises de guerre, dans la capitale du 

sud-ouest africain allemand sont considéra-
bles. 

Le général Botha a proclamé la loi martiale 
sur tout le territoire conquis. 

Dans un ordre du jour adressé à l'armée, 
le général Botha dit que les troupes ont mon-
tré la plus grande vaillance et un esnrit de 

sacrifice dans des circonstances très difficiles. 
Il fait ressortir ensuite la responsabilité leur 
incombant du fait de l'occupation de Win-
dhœke, dont la population non combattante 
doit être respectée. Il a terminé, en disant que 
le résultat de cette expédition est des plus 
importants pour l'Empire, car il signifie pra-
tiquement l'entière possession du sud-ouest 
africain allemand. 

Gosiiiiiiigoiiiëiël russe 
Pétrograde, 13 Mai. 

L'état-major du généralissime fait le com-
muniqué offifleiel suivant : 

Dans la région de Chavli, le 11 mai, 
nos troupes ont continué à talonner avec 
succès les Allemands qui se replient et 
qui ont été rejetés hors de la ville de 
Chavli et refoulés vers le sud-ouest. 

Accalmie presque générale sur la rive 
gauche du Niémen et sur le front de la 
Nareff. 

Sur la rive gauche de la Vistule, au 
sud de Sokhatchoff, un bataillon de no-
tre infanterie, après avoir passé la nuit 
du 11 sur la Bzoura, s'est emparé, après 
une charge à la baïonnette, d'un groupe 
de tranchées allemandes et a fait prison-
niers plusieurs dizaines de soldats et un 
officier. 

Les tentatives des Allemands contre 
nos positions au sud de Skiernevitze et 
de la Rawa ont été repoussées. 

En Galicie occidentale, dans la jour-
née du 10, nos troupes ont continué de 
se replier dans la direction de Luto-
wiska, sur les positions indiquées. L'of-
fensive ennemie a été entravée par nos 
contre-attaques. 

Dans les directions d'Oujok et du 
Stryj, les attaques des Autrichiens ont 
été repoussées. L'ennemi a subi de for-
tes pertes. 

Près de la Rojanka inférieure, l'en-
nemi a fait exploser un fourneau de 
mine près de nos tranchées. îl prononça 
ensuite une offensive dans les secteurs 
voisins de nos positions et réussit à 
occuper une partie de l'entonnoir creusé 
par l'explosion, mais une attaque fou-
gueuse de quelques éléments de nos 
troupes en ont délogé les Autrichiens 
qui se sont enfuis en désordre, abandon-
nant sur le terrain plusieurs centaines 
de cadavres. Nous avons fait là de nom-
breux prisonniers. 

Dans la région de la chaîne de Javor-
rik, à l'ouest de la Lomnitza, nous avons 
parachevé notre succès par une offen-
sive énergique. L'ennemi a subi là, dans 
ces derniers jours, des pertes innom-
brables. Il a abandonné plus de 5.000 
cadavres sur les versants de la chaîne. 

Dans la région au delà du Dniester, 
sur le front Chertyn-Czernovitz, de plus 
de 40 verstes de longueur, nos troupes 
ont pris l'offensive et progressent avec 
grand succès, infligeant à l'ennemi de 
grosses pertes. Nous avons repoussé ses 
nombreuses tentatives de contre-atta-
ques prononcées dans le but de nous 
arrêter. Là, nous avons fait de nombreux 
prisonniers. Dans la journée du 10, nous 
avons capturé plus de 5.000 hommes. En 
outre, nous avons "enlevé de nouveau 
six canons, huit mitrailleuses et un 
grand butin de guerre. 

L'ennemi, en se repliant hâtivement, 
a évacué toute la rive gauche du Dnies-
ter et a été rejeté hors de la ville de 
Zalesozyki. 

Les forces ennemies 
sur le front russe 

Londres, 13 Mai. 
On mande de Pétrograde au Daily Chroni-
« On évalue ainsi les forces ennemies sur 

le front russe : 
« L'armée autrichienne à peu près toute en-

tière, presque toute la cavalerie allemande, 
environ un tiers des troupes allemandes de 
première ligne, la moitié des troupes de la 
îandwehr et du landsturm. 

» Le cinquième de cette force opère actuelle-
ment dans la Galicie occidentale. 

« Grâce à la supériorité de leurs chemins 
de fer, les Allemands ont pu obtenir un très 
grand avantage numérique contre les Russes 
sur la Dounaietz où ils ont attaqué par co-
lonnes en forme de coins, avec sept divisions, 
sur un front de neuf kilomètres. 

« Malgré des efforts immenses, ils n'ont pas 
pu percer le front russe, mais, par suite 
d'une série d'attaques frontales qui leur ont 
coûté très cher, les Allemands ont obligé les 
Russes à reculer sur des positions plus pro-
tégées. 

« Les Allemands ont ainsi gagné une cer-
taine étendue de territoire, mais jusqu'ici 
n'ont remporté aucun avantage stratégique 
important ». 

Les Allemands avouent 
qu'ils reculent 

Bâle, 13 Mai. 
Le Lokal Anzeiger du 11 mai publie là note 

suivante : 
» Si nous devons en Courlande reculer len-

tement devant Mittau, en présence de forces 
supérieures, cette retraite ne changera rien 
à la situation générale, d'autant plus que la 
présence du maréchal Hindenburg dans cette 
région nous rassure complètement. 

La résistance russe 
a déjoué le plan ennemi 

Pétrograde, 13 Miai. 
Dans les combats entre la Vistule et les Car-

pathes du 8 au 9 mai. sur un front de 65 vers-
tes, de Velepole à Novotanec, les Allemands 
avaient projeté de rompre le front russe. Le 
plan était simple et basé sur la rapidité fou-
droyante d'un coup de main. Un coin devait 
être enfoncé dans la direction de Krosno par 
sept divisions d'élite allemandes, sur une dis-
tance de 20 verstes, et après un fort bombar-
dement d'artillerie lourde. En outre, aux fins 
de démonstrations et de réserves, 6ix autres 
divisio,às se trouvaient 6ur ce front. Notre 
armée qui faisait face à l'ennemi était en mi-
norité écrasante, par rapport aux forces de 
celui-ci. 

Huit jours après le début de l'opération, le 
front général s'étendait sur une distance 
d'une soixantaine de verstes où nos ennemis 
avaient réuni les trois quarts de l'armée au-
trichienne, un neuvième de toutes les forces 
allemandes de la première réserve et la moi-
tié des contingente de deuxième réserve. 

Dans la même région furent amenées 8 di-
visions du front serbe et plusieurs divisions 
nouvellement formées. En outre de ces forces, 
avaient été envoyées du front ouest sur le 
nôtre, 20 divisions d'infanterie, 8 divisions de 
formation nouvelle et 9 divisions de cavale-
rie. 

De notre côté, sur notre front représentant 
un cinquième de l'ensembie, soit sur 1.500 
verstes. les éléments d'une seule de nos ar-
mées participaient à l'action principale.' 

Les Allemands n'obtinrent pas de succès 
tactiques. Notre réserve se porta du côté de 
larzmiez sur le flanc de l'ennemi et permit 
heureusement à notre armée d'occuper une 
position plus avantageuse. Nous réussîmes 
ainsi à regrouper nos forces et à prendre une 
position diminuant complètement la crainte 
d'un repliement ultérieur. 

Notre armée a reçu d'importants renforts et 
est parfaitement prête à obtenir une bonne 
revanche. Le repliement de nos éléments et 
des convois s'est fait méthodiquement. Les 
pertes de l'ennemi sont très grandes et dé-
cassant 100,000 hommes» 

Il faut observer que quand nos troupe* 
occupaient les secteurs montagneux que l'en-
nemi possède aujourd'hui,ces secteurs étaient 
considérés par les communiqués ennemis 
comme n'étant d'aucune importance. 

itania » 
Les Etats-Unis ont envoyé une note S 

l'Allemagne lui demandant un 
compte rigoureux de la perte 

des existences humaines. 
Londres, 13 Mal. 

L'ambassade des Etats-Unis confirme qufi 
le LUsitania coula sans avertissement, pair 
60 brasses de profondeur. 

Le vapeur coula en 18 minutes. 
Le nombre des voyageurs américains étaï| 

de 218 ; sur ce nombre, 118 manquent 

La mer rend les victimes Y L 
Londres, 13 Mai. 

La mer continue à rendre les cadavres des 
victimes du Lusitania. 

Hier après-midi, un remorqueur en a rap* 
porté seize à Queenstown : huit hommes,-
cinq femmes et trois enfants. 

Un peu plus tard, un autre remorqueur ^ 
débarqué dix autres cadavres au même en-* 
droit et dix' autres encore à Castle-Towend.-
Enfin, le corps d'un petit garçon a été jeta 
à la côte à Myross. 

Le pape contre la barbarie allemande 
Rome, 13 Mai. 

En recevant le ministre de Prusse, le papa 
lui a exprimé sa désapprobation pour la des-
truction de la Lusitania. 

Benoît XV a célébré une messe à la mé< . 
moire des victimes de la barbarie allemand > 

Des maisons de commerce allemandes 
sont détruites à Johannesburg 

Johannesburg, 13 Mal. 
Plusieurs maisons de commerce allemaH* 

des ont été détruites la nuit dernière. Les 
dégâts sont estimés à 250.000 livres sterling* 

Johannesburg, 13 Mai. 
Des démonstrations anti-allemandes des 

plus violentes ont eu lieu hier. Durant l'heure, 
du déjeuner, les rassemblements nombreux 
ont manifesté devant des maisons alleman-
des en demandant la fermeture, puis la 
foule, devenue houleuse, a allumé des incen-
dies dans plusieurs boutiques de bouchers 
et a saccagé aussi un certain nombre da 
marchands de vins allemands. Toutes les 
vitres d'une grande maison allemande d'élec*. 
tricité ont été brisées et la police est arrivé>, 
juste à temps pour empêcher le pillage coêiw 
plet de l'établissement. > 

La foule s'est ensuite dirigée sur Newton, 
où elle n'a pas laissé une seule vitre à un 
établissement frigorifique allemand, incen-f 
diant en outre les écuries. 

Plus sérieux furent la dévastation compléta 
et, finalement, l'incendie d'un club allemand. 

Durant ces émeutes, environ 51 bâtiments 
ont été totalement ou partiellement détruit? 
et leur contenu brûlé, dont dix grands ma< 
gasins, dix cafés, huit coiffeurs ou mar« 
chands de tabac et vingt boutiques diverses* 

m ttats-unls 
nunoignation des Américains 

Londres, 13 Mai-
Le correspondant du Times à New-York té*, 

légraphie que le résultat spontané du crime 
des Allemands est un mouvement qui prendï; 
rapidement une extension considérable datty 
tout le pays, et qui consiste à boycotter lç5T 
boutiques des Germano-Américains. 

C'est à Chicago que ce mouvement a afr* 
JeiWnla plus grande importance. 
L'ambassade d'Allemagne 

ne publiera plus d'avertissement* 
New-York, 13 Mai. 

L'ambassade d'Allemagne à Washington a' 
informé, hier soir, tous les Journaux des 
grandes villes des Etats-Unis qu'elle ne oonti-i 
nuera pas à publier des annonces d'avertis--
sèment aux Américains voyageant à bord des 
bâtiments des belligérants. 

L'ambassade considère que l'avertissement 
déjà donné par elle est suffisant désormais* 

Comment obtenir justice ? 
Washington, 13 MaL > 

Dans les cercles officiels on explique que 
la situation ne deviendra sérieuse que si les' 
Allemands veulent qu'elle le soit. . 

Les Etats-Unis s'en tiendront avec calme à!' 
leur droit, lors des démarches qui seront fajfc. 
tes pour amener le gouvernement impérial 
allemand à reconnaître le bien-fondé de?"' 
leurs réclamations. 

Parmi. les démarches dont on délibère laf 
possibilité, on compte des conversations aveo 
les autres gouvernements neutres poux se( 
rendre compte de leur manière de voir. On; 
fait remarquer que, tandis que les Etatsij 
Unis s'opposent, par tradition, à une action': 
conjointe, ils ont souvent agi d'une façon* 
identique à celle des autres gouvernements.!1 

On a bien envisagé l'hypothèse de l'envoi da 
navires de guerre pour escorter les navires 
marchands américains, mais on croit savoir, 
que le gouvernement des Etats-Unis a plutôt 
l'intention de fixer les limites de la rtesponi 
sabilités de l'Allemagne en cas d'acte nos-' 
tile quelconque. 

Le président Wilson a reçu de M. Taft une 
lettre exprimant sa confiance dans sa capa-
cité de faire face à la situation. Lé prési-
dent Wilson a répondu par des remercie* 
ments chaleureux. 

M. Taft, dans une interview qui a- para t 
dans les journaux du matin, déconseiliW. 
l'entrée précipitée dans une guerre, et' dé-
clare qu'il existe d'autres moyens efficaces 
d'obtenir justice. Cette attitude modérée, qui 
contraste avec la germanophobie de l'ancien 
président Roosevelt, plairait beaucoup au 
président. 

On parle de poursuites 
contre M. Dernburg 

Londres, 13 Mai. 
On mande de New-York au Daily Express. 

qu'il est possible que le gouvernement pour-
suive M. Dernburg en vertu de la loi interdi-
sant les envois par la poste de « matières 
indécentes ». Les cercles croient qu'il est 
possible d'imposer silence de cette manière 
a M. Dernburg; car les jurisconsultes soutien-
nent que 1' « indécence » comprend l'excita* 
tion à l'incendie et au meurtre. 

New-York, 13 Mai. 
- La nouvelle, suivant laquelle les Américains 
habitant l'Allemagne auraient reçu l'avis da 
partir ne repose sur aucun fondement. 

Le département de la Justice étudie les me-
sures tendant à empêcher la justification àf 
l'aide d'écrits ou de discours de désastre?!, 
tels que la destruction du Lusitania. 

Suivant certains fonctionnaires, ces mesu* 
res visent particulièrement les discours pro< 
noncés par M. Dernburg 

On conseille d'ailleurs ' fortement, dans les 
milieux officiels, au gouvernement, d'agir au-
près de l'ambassade d'Allemagne, afinï d'aiv 
rêter l'activité de M. Dernburg-, comme nui-
sible aux intérêts du gouvernement des Etats-
Unis. 

Eea Angleterre 
Les manifestations contre les Allemands 

Londres, 13 Mai. V 
Les agents de change étrangers naturalisés 

de Londres ont signé une déclaration adres-
sée au lord maire, renouvelant leur serment 
de loyauté au roi, et exprimant leur indigna-
tion contre les méthodes barbares de rAlla» 
magne. 

Londres, 13 Mai. 
Une centaine de boutiques allemandes en 

tout ont été saccagées à Londres. Dans les 
quartiers excentriques, des individus sans 
aveu se sont joints aux manifestants poun 
profiter du pillage. La police est intervenu* 
et a réprimé le désordre. 

Londres, 13 Mal. V 
Les manifestations contre les Allemand^ 

se sont renouvelées ce soir dans les fluaft 
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tiers est de Londres. Trois cents manifestants 
environ, hommes et femmes, ont parcouru 
les rues de Barldng en criant : « A bas les 
Auemands ! » Un magasin de meubles a été 
pillé Une vingtaine d'arrestations ont été 
opérées. 

A Southend, dans la soirée, plusieurs mil-
liers de manifestants ont saccagé des bouti-
ques allemandes. Des troupes ont été ap-
pelées pour protéger les propriétés des su-

i ., Sets allemands. 
\ Londres, 13 Mai. 

,Tous les Allemands, naturalisés ou non, 
sont exclus de l'Automobile-Club, aussi bien 
comme membres que comme invités. 

La police et les troupes sont impuissantes 
a calmer la juste colère de la population. 
Cest surtout dans le quartier des Docks que 
les manifestations de la foule furent les plus 

f;raves. Dans ce seul quartier, 64 boutiques 
tirent saccagées. On dit même que plusieurs 

'Allemands trouvés cachés sous leurs lits fu-
rent jetés par les fenêtres. 

Dans plusieurs bijouteries, les montres, 
chaînes et bijoux ont été jetés au ruisseau. 
Les propriétaires ayant pris la fuite, leur 
mobilier fut brisé ou emporté. C'est un véri-
table sport : hommes, femmes et enfants se 
livrent à la chasse aux Allemands. C'est 

, jen vain que les clergymen, mêlés à la foule, 
.JÊ'efforcent de la calmer. 

:J *€ H est impossible d'évaluer encore le nom-
bre des magasins de toutes sortes : bouian-
Jgèries, boucheries, charcuteries, salons de 
Sçoiffures, etc., qui ont été réduits en amas 
tëe décombres. 

i! «ne» 

tes Etats-Unis demandent 
des comptes à l'Allemagne 

Washington, 13 Mai. 
La note américaine demande formelle-

ment à l'Allemagne un compte rigou-
reux de la perte des existences améri-
caines à bord du Lusitania, en violation 
'es droits américains dans la zone de 
uerre. 
La note demande aussi des garanties 

vue ces façons de procéder ne se renou-
vellent pas. 

La note annonce nettement que les 
Etats-Unis sont prêts à faire face à tou-
tes les éventualités qui pourraient _ se 
produire à la suite de la non observation 
)de la requête américaine. 

Cette communication, rédigée dans un 
langage énergique, a été télégraphiée à 
iBerlin, hier soir. La note a été écrite par 
|e président et approuvée à l'unanimité 
par les membres conservateurs et radi-
caux du cabinet. Elle a été soigneuse-
ment revue par le conseiller Ransing et 
' s autres conseillers légaux du gouver-
nement, de manière à ce qu'elle englobe 
tous points légaux en litige. 

New-York, 13 Mai. 
La note du gouvernement de Washington 

feera envoyée aujourd'hui à l'Allemagne. Elle 
renfermera la demande de garantie qu'au-
cune autre attaque de sous-marin ne sera ten-
tée contre les vapeurs marchands qui trans-
portent des non combattants ; elle réclaméra 
en outre des réparations pour les pertes de 
;vie à bord du « Lusitania » et pour les autres 
.violations des droits des citoyens américains 
pans la zone de guerre. 

New-York, 13 Mal. 
Le texte complet de la note du gouverne-

ment de Washington à l'Allemagne vies* 
d'être publié. 

La note reproduit les différents points qui 
ont déjà été mentionnés, mais les points sui-
vants y ont été ajoutés : 

Le président Wilson demande que lAlle-
(L/magne reconnaisse aux neutres le droit de iT êe diriger vers n'importe quel endroit à bord 
^-des bâtiments marchands neutres ou belligé-

rants. 
Au nom de l'humanité et du droit des gens, 

les Etats-Unis demandent que ce droit -soit 
respecté. 

Un article spécial suggère que le gouver-
nement allemand ne doit naturellement ja-
mais avoir eu l'intention de causer la mort 
d'innocents, et que, par conséquent, les com-
mandants des sous-marins allemands doivent 
tivoir mal interprété les instructions qu'ils 
avaient reçues. 

De toute façon, on considère que le gouver-
nement américain offre ainsi à l'Allemagne 
toute latitude pour désavouer sa guerre de 
sous-marins, en émettant l'espoir que, si ce 
point de vue est exact, il aura comme résul-
tat la cessation de pratiques contraires au 
'droit des gens. 

In Franse 
&a protestation de la Chambre 

S de Commerce américaine de Paris 
Paris, 13 Mai. 

La Chambre de Commerce américaine s'est 
réunie mercredi 12 mai, en séance extraor-
dinaire,^ pour se prononcer sur le désastre 
du Lusitania. 
; Le Journal des Débats rapporte qu'au cours 
'de la séance le général Hereshoff Bartlétt, 
après avoir prononcé un discours émouvant, 
Sonna lecture des résolutions suivantes : 

Vu le traité du 11 juillet 1799, entre les 
Mats-Unis et la Prusse, traité toujours en 
vigueur, il est prévu qu'au cas de guerre 
mtre les deux parties contractantes, les terri-
nes, les enfants et en général toute autre 
personne dont les occupations ont un but 
l'utilité générale, ne doivent pas être mo-
lestés, ni leurs maisons, ni leurs biens dé-
ruits par la force armée de l'ennemi au pou-
)oir duquel ils pourraient tomber par suite 
les événements. Si les non combattants des 
teux nations lorsqu'elles sont en guerre ne 
loivent pas être molestés, ni leurs maisons, 
ii leurs biens détruits, à plus forte raison 
aoivent-ils être protégés lorsque l'état de 
'guerre n'existe pas entre les deux puissan-
tes. 
î Vu la violation délibérée des principes de 
te traité par l'Allemagne, qui en dépit de 
toutes les lois humaines et divines, ayant 
froidement prémédité son crime a occa-
sionné la mort de nombreux citoyens améri-
cains, hommes, femmes et enfants sans dé-
fense, passagers à bord du Lusitania, un pa-
buebot britannique non armé, 

i La Chambre de Commerce américaine de 
Paris déclare que l'acte de tuer ainsi ces ci-
toyens américains, hommes, femmes et en-
fants sur le Lusitania, est un acte criminel 
prémédité, violant avec intention les prin-
cipes fondamentaux du traité de 1~99X et elle 
'considère avec une grave appréhension que 
eet acte de la part de l'Allemagne est une sé-
rieuse menace pour la vie et les biens des 
citoyens américains, malgré l'état de paix 
Bes Etats-Unis. 

> La Chambre proteste solennellement contre 
fa destruction du Lusitania en haute mer, 
tans donner le temps et les moyens aux pas-
sagers et à l'équipage de se sauver, comme 
^constituant un acte perfide et barbare de la 
fart de l'Allemagne, une répudiation de tous 
les principes des lois internationales et une 
violation des obligations morales qui lient 
les nations civilisées. 

La Chambre considère que la dignité des 
VStats-Unls et leur devoir envers chacun de 
ses citoyens exigent que satisfaction pleine 
'et entière soit obtenue pour cet acte crimi-
nel et que des mesures promptes et efficace 
soient prises pour protéger les citoyens amé-
ricains dans le libre exercice de leurs paisi-
bles occupations à travers le monde. 

Le président : M. P. PEIXOTTO. 

Les résolutions ci-dessus ont été adoptées 
t l'unanimité et il a été décidé de les trans-
nettre par câblôgramme au président des 
Stats-Unis, à Washington. î 

En Allemagne 
La question dn grnan de froment 

Berne. 13 Mai. 
Le décret du Conseil fédéral décidant la 

Saisie des céréales et du blé s'applique éga-
lement au gruau de froment (appelé gries, et 
dont les Allemands font un usage très ré-
pandu). 

Poux obtenir ce gruau, il faut moudre le 

froment- jusqu'à 40 ou 60 % seulement, ce qui 
est contraire aux prescriptions qui exigent 
un blutage de 80 %. De ce fait, la production 
du gruau était rendue impossible. Comme' 11 
s'agit d'un aliment difficile à remplacer, le 
Conseil fédéral a décidé de prendre des me-
sures spéciales pour permettre à quelques 
moulins la fabrication du gruau. La Société 
centrale d'achat leur donnera du blé spécia-
lement destiné à cet usage, et les moudins, de 
leur côté, s'engageront à le transformer en 
gruau. Ce gruau sera retourné ensuite à la 
Société centrale d'achat, qui le répartira en-
tre les associations communales. 

Sur Mer 
Deux torpilleurs allemands 

coulent nn bateau anglais 
des contre-torpilleurs anglais 

- les coulent à leur tour 
Londres, 15 Mai. 

(Officiel}-
Deux torpilleurs allemands ont attaqué, 

le 1er mai,' les navires de guerre anglais 
Barbados, Columbia, Miura et Ghirsit. 

Après un quart d'heure de combat, ils se 
sont enfuis, mais le Columbia avait été coulé 
perdant 16 officiers ou matelots. Un seul 
matelot a été sauvé. 

Des contre-torpilleurs informés de la di-
rection prise par les torpilleurs allemands 
ont rejoint ces derniers, et les ont coulés. 

Les bâtiments anglais attaqués, étaient 
de petites embarcations auxiliaires com-
mandées par des lieutenants et des sous-
lieutenants de réserve. 

Le patron du Barbados ayant été blessé, 
le lieutenant se tint au gouvernail, manœ-
vrant de manière à éviter les torpilles, dé-
ployant la plus grande habileté et une bra-
voure exemplaire. 

Un Zeppelin sur la côte anglaise 
Londres, 13 Mai. 

Un zeppelin aurait été aperçu hier soir à 
l'embouchure de la Tyne, près de Newcastle, 

Morts au ciaamp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse 

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Emile-Jean Tenoux, caporal au 
149" d'infanterie, tué à l'ennemi le 6 mars, à 
l'âge de 37 ans : 

De M. Edmond-Joseph Cathala, caporal au 
17e d'infanterie, tué à l'ennemi le 15 mars ; 

De M. François Valentini, membre de la 
Société des Anciens Sous-Officiers et Briga-
diers de Marseille, tué à l'ennemi le 24 dé-
cembre * 

De M.'Fi-rmin Cheyron, soldat au 115° ter-
ritorial, incorporé au 146» d'infanterie, tué à 
l'ennemi le 6 avril, à l'âge de 39 ans ; 

De M. Jean Romanetti. lieutenant au i 
d'infanterie, médaillé militaire, tué à l'ennemi 
le 2 mai, à l'âge de 49 ans ; 

De M. Jean Danton, sous-liieutenant au 
789 d'infanterie, tué à l'ennemi le 13 avril, à 
l'âge de 33 ans ; 

De M. Joseph Suzanne, soldat au 13* d'in-
fanterie, blessé grièvement à l'ennemi et dé-
cédé le 2-9 avili • 

De M. Victor party, de Peypin, brancar-
dier, tué à l'ennemi le 13 janvier, à l'âge de 
28 ans ; 

De M. Nestor Coste, de Maussane, soldat au 
159° d'infanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 
23 ans ; 

De M. Henri Périssol, soldat au 67" chas-
seurs alpins, tué à l'ennemi à l'âge de 34 ans ; 

De M. Auguste Bernard, d'Eyguières, soldat 
au 15Se d'infanterie, tué à l'ennemi ; 

De M. Joseph Sarrazin, de Barbentane, griè-
vement blessé à l'ennemi et décédé le 18 fé-
vxisr * 

De M. François Robert, de Tarascon, capo-
ral au 1539 d'infanterie, blessé grièvement à 
l'ennemi et décédé le 13 avril. 

Le Petit Provençal s'associe à l'affliction des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien sincères condoléances. 

Les femmes ©t la guerre 
Une conférence sera faite demain samedi 

15 mai, à 4 heures 30 ,par M. Emie Charrier, 
secrétaire général de l'Union des Femmes de 
France à Paris, Le sujet traité sera : l'œuvre 
de l'Union des Femmes de France depuis le 
début de la guerre. 

Cette conférence aura lieu aux Salons Mi-
chel, 27, rue Peirier et le Comité de Marseille 

Erie les personnes qui pourront s'y rendre de 
ien vouloir y assister. 

Dons et Secours 
Le Comité de secours du personnel des 

Contributions indirectes de Marseille a re-
cueilli pendant le mois d'avril écoulé une 
somme de 1.170 fr. ce qui porte à 9.345 fr. 20 
le total des retenues que le personnel s est 
spontanément imposées dès le début de la 
guerre. 

La retenue du mois d'avril a été ainsi ré-
partie': secours aux veuves et aux orphelins 
des agents des Contributions indirectes, 
400 fr. ; pour l'entretien d'une salle à l'hôpi-
tal n. 2 (Saint-Sébastien), 400 fr. ; sinistrés 
des départements envahis, 120 fr. ; Réfugiés 
belges, 130 fr. ; Cuillerée de lait, 120. 

Les Sports 
ATHLETISME 

Le Challenge Crémieux 
La réunion d'hier à l'Olympique 

Favorisée par ua temps superbe, elle a été en 
tout polat réussie. C'est notre grand club l'O. M. 
qui enlève le cliallenge Crémieux, assez nettement 
devant le P. C. 

Un des brillants résultats obtenus hte par le 
cluib doyen est d'avoir remporté les tirais premières 
places du 100 mètres. Cette récompense dignement 
méritée cotfronne tons les efforts faits par ses diri-
geants pour les Jeunes. 

Voici tes réusltats de la Journée : 
100 m. du Crémieux. — 1", Savy (O. M.), en 

12" 3/5 2", MMiel (O. M.), à 1 m.i 3-, Rumilly 
(O.M.); 4\ Peyranl (S. C M.); 5", Burle (C. A. M.); 
6*, Jarawnot (P. C). 

l.ooo m. du Crémieux. — l", Ellena (C. A. M.), 
en 3' 2" 2/5; 2', Jainmo-t (P. C.) ; 31, Savy (O. M.) ; 
4", EuTle (C. A. M.); 6% Ctiabaud (P. C.); 6-, Gia-
oone (P. C:). 

Classement général Individuel. —Le vainqueur est 
Savy, de l'O. M., dont il faut souligner les deux 
belles courses dans le 100 m. et dans le 1.000 m.: 
1 + 3 = 4 points. 

2" Jaminot (P. c), 6 + 2=8 points. 
3' Burle (C. A. M.), 5 + 4 « S points. 
4- Ellena (C. A. M.), U + 1 = 12 points. 
5" Michel (O. M.), 2 + 11 m 13 points. 
5" Eumdlly (O. M.), 3 + 10 = 13 points. 
5" Chabaud (P. C), 8 + 5 = 13 points. 
8* Négrel (O. M.), 7 + 12 = 19 points. 
9" Rlclaaud (G. S. P.), 12 + 9 = 21 points. 

10* Dou (G. S. P.), 14 + S = 22 points. 
Classement général par clubs : 
l" Olympique de Marseille, 0 + 24 ■= 30 points. 

2* Pboûée-Club, 31+13 = 44 points. 
S" Club Athlétique, 85 + 23 = 58 points. 
4* Groupe Sportif Phocéen, 44 + 24 = 68 pointe. 
5" Sparting Club, 35 + 54 = 89 points. 

Match O. M. - C. A. M. 
100 mètres. — y, Mania (C. A. M.), en 13" ; 2* 

Hadancourt, (O. M.) ; S\ Coffra (O. M.). 
I.SOO m. relais. — i", c. A. M.: Mania, Tourette, 

Abbert, en 2' 55" 1/5. 
2* O. M.: Goirand, Fraisslnet, Hadancourt. Le 

dernier relal pris par Mania est pris très yjto par 
Mania, qui parcourt sa distance en 55" 1/5. 

Poids. — 1£' Bérengier (O. M.), 7 m. 20; 
2* De Paepe (0. M.), 7 m. 16. 
3* Fledsch (O. M.), 7 in 10. 
4' Raoul (C. A. M.), 6 m. 98. 
5' Bernard (O. M.), 6 m. 85. 
Saut en longueur. — 1" Fleisch (0. M.), 5 m 29 ; 
2" Raoul (C. A. M.), 5 m. 04; 
3* Tourette (C. A. M.). 5 m. 02: 
4' Négrel (O. M.), 5 m. ; 
5* Loirret (O. M.), 4 m. 95 
000 mètres minimes. — Ricnaud (C, S. C), 

en 1' 45"; 
2' Cbabaud (P. Os s- mrj (G, s. ej# 

4' Sera (O. M.); 
5" Blois (S. C). 

Le Prix Brennus 
La clôture des engagements a été reportée excep-

tionnellement à ce soir 7 heures. Elle sera irrévo-
cable. A ia môme heure, au 125, rue de Rome, 
Commission d'athlétisme 

Simple, familier, les cheveux blancs, M., 
l'abbé Douxlent, archiprêtre de Senlis, a ra-
conté, hier, à la foule marseillaise assemblée 
au Grand-Théâtre, le récit des atrocités dont 
il fut le témoin. 

Sur la scène, à 6es côtés, M. Eugène Pierre, 
maire de Marseille, et M. Lucien Estrine, pré-
sident, avaient pris place. 

M. Lucien Estrine parla le premier. 
Il présenta l'archiprêtre de Senlis qui ' fut 

pris comme otage en les heures de la défaite, 
et il tint, en sa présence, à lire le communi-
qué officiel qui venait de lui parvenir, annon-
ciateur de succès, préludes de la victoire.; 

Et l'abbé Dourlent, alors, commença la 
douloureuse histoire de la cité martyre. Dès 
le 2- septembre, les Allemands arrivent aux 
portes de Senlis précédés par l'explosion de 
150 obus dont un tiers éclate sur la cathé-
drale. Le maire, M. Odent, est à son poste. 
Et il accomplit jusqu'à la mort son devoir 
Parce que des soldats français n'ont pas re 
culé sans se défendre, M. Odent sera fusillé 
Senlis subira le feu et la dévastation. 

Revivant de tels souvenirs, M. l'abbé Dour-
lent les expose avec une voix désolée. Ce sont 
les habitants abattus, les pastilles incendiai-
res projetées, les appareils à essence fonc-
tionnant, maison à maison. Lui-même est 
pris comme otage. U assume sans faiblesse 
toutes les angoisses de sa position. A i'hôpi-
tal. une sœur de Saint-Vincent, citée depuis 
à l'ordre du jour de l'armée, sauve des bles-
sés français des menaces d'un officier alle-
mand. Pourtant, ces mêmes blessés 6ont sou-
mis peu après au feu des fusils et de trois 
mitrailleuses. Les murs sont criblés de balles 
mais pas un d'entre eux n'est atteint. 

L'occupation allemande dura toute une se 
maine et puis, un matin, une automobile blin-
dée montée, par des pompiers parisiens 
arriva jusqu'à la place. Elle annonçait la pro-
che délivrance. Peu après, les zouaves surve-
naient, vainqueurs. Les Allemands n'étaient 
plus, mais il restait les ruines. 

Maintes fois M. l'abbé Dourlent fut ap-
plaudi. Et M. Eugène Pierre, le félicitant, 
unit dans une même pensée, les maires et les 
prêtres qui demeurèrent à leur poste et pré 
férèrent la mort à l'indignité. 

Barbentane, 13 Mai. 
Le lieutenant Daudet, du 110° territorial, a 

été cité à l'ordre du corps d'armée -et de son 
régiment dans les termes suivants : « Belle 
attitude au combat du 3 février, où, grâce à 
son énergie et à ses qualités de commande-
ment, il a conduit, en bon ordre, son peloton 
à une tranchée de première ligne, sous un 
feu intense. » Peu de temps après, il a été 
nommé capitaine. Il était parti sur le front 
dès le début de la mobilisation, volontaire-
ment, étant dégagé de toute obligation mili-
taire. Aussi le félicitons-nous de tout cœur. 

vw M. le colonel, commandant le 40= d'in-
fanterie, vient de citer à l'ordre du jour les 
soldats Barrai Fernand et Pascal Régis, pour 
le courage et l'audace qu'ils ont montrés à 
l'assaut des positions retranchées de l'en-
nemi. Nos sincères félicitations. 

Nice, 13 Mai. 
Notre concitoyen, le sous-lieutenant Scof-

fler, du génie, compagnie 15/12, a été à la 
date du 29 avril dernier l'objet de la flatteuse 
citation suivante : 

« Scoffier, sous-lieutenant à la compagnie 
15/12 du génie, a pris part, pendant quatre 
jours consécutifs, aux attaques, sans aucun 
repos. Blessé grièvement le 19 mars. Beau-
coup d'entrain. » —■ ■ 

Ingénieur à la Compagnie du Gaz, notre 
concitoyen, M. Scoffier, commença la pampa-
gne comme sergent. Sa magnifique attitude 
au feu, ses connaissances techniques lui va-
lurent rapidement le galon d'officier, aussi 
mérité que' la citation. La valeur de celle-ci 
s'accroît du fait que la compagnie entière a 
été mentionnée à l'ordre de la sixième armée. 

vw Nous relevons avec plaisir la citation 
de la 2° compagnie du 6a bataillon de chas-
seurs à pied, qui s'est si vaillamment compor-
tée, le 27 décembre, à l'assaut des tranchées 
allemandes. Elle a perdu, dans cet assaut, 2 
officiers. 9 sous-officiers et 70 hommes et. mal-
gré cela elle s'est solidement établie sur la po-
sition conquise à 200 mètres en avant de son 
point de départ. Tous les officiers, sous-offi-
ciers et chasseurs de cette compagnie, ont fait 
preuve du plus bel entrain et de la résolu-
tion la plus énergique. 

Equipement militaire. — MM. les confec-
tionneurs de l'Equipement militaire de la 
ville sont priés de bien vouloir assister au-
jourd'hui vendredi à 5 heures du soir, grand 
café de la Bourse, 1er étage, à une deuxième 
réunion pour l'établissement définit-if des 
clauses des statuts. -

On nous prie de rappeler que tous les mem-
bres de l'Association des parents d'élèves des 
Lycées sont convoques à la réunion qui. aura 
lieu satoedi 15 du courant, à 5 heures et de-
mie, rue Thubaneau, 25. 

Les personnes qui auraient assisté à l'a-
gression commise le 5 février écoulé au Ser-
vice des Inhumations, contre M. Pierre Mun-
ghi, commis principal à l'état-civil, et qui 
pourraient fournir des renseignements sur 
cette agression, sont priées de vouloir bien 
se faire connaître à la victime, 24, rue des 
Phocéens, ou à M. le procureur de la Répu-
blique. 

Les arrestations. — Il y a deux jours, nous 
signalions un cambriolage commis au domi-
cile de Mme Flacheron, liquoriste. 2, rue de 
Pontevès ; une somme de 300 francs et divers 
bijoux disparaissaient. Plainte ayant été por-
tée, la Sûreté se mettait en campagne et. hier 
matin, elle arrêtait Alfred Giudicelli, 19 ans, 
et Dominique Velosi, chaudronnier, 18 ans. 
Ils ont été écroués. 

Chronique des vola. — Deux jeunes gens 
accompagnés de deux dames, de mise élé-

ante et soignée, se présentaient chez Mme 
Ireyssac, négociante, 18 rue Pavéd'Amour, 

et se firent présenter divers objets. Leur désir 
n'étant point satisfait par ce qui leur était 
offert, les deux couples quittèrent le maga-
sin. Peu après leur départ, Mme Creyssac 
constata qu'un paquet de pipes, pdrtefeuilles, 
porte-cigarettes avait disparu. 

vw M. Oliier, employé dans un hôtel de la 
Cannebiôre, avait déposé un moment son gi-
let dans la cuisine. Sa besogne terminée, M. 
Oliier vint prendre son vêtement. Ce vête-
ment était encore là, mais la montre s'était 
envolée. 

Des enquêtes sont ouvertes. 

a LA PORTEUSE DE PAIN » 
AU CHATELET-THEATRE 

Demain soir samedi, pour les représentations da 
M. Victor Perny, de l'Odéon, La Porteuse de Pain, 
pièce en 5 actes et 8 tableaux, de Jules Mary. Ce 
grand draine populaire fera accourir en foule le 
public au Chatelet, qui n'a, du reste, rien négligé 
pour forcer le succès. L'interprétation sera parfaite 
avec Victor Perny, Valentine Leprince, Henri 
Boulle, Mathis, etc... Au troisième tableau, en 
chantant la « Ronde des Boulangers », Henry 
Boulle piquera un coin de gaieté dans ce grand 
draine populaire. La location est ouverte. 

ALCAZAR-C1NEMA 
Succès du programme nouveau : L'Bmeraude 

sanglante ou les Etrangleurs de l'Inde :; Le Tré-
sor des de Louzal ; Petit Cctur d'or ; A corsaire, 
corsaire et demi. Succès du Cinéma au pont. Or-
chestre Helmer. 

ELDORADO-CiNEMA 
A partir d'aujourd'hui : Helly la danseuse, co-

médie dramatique en couleurs ; Les Ftdhcês de 
1914 drame patriotique tourné a Marseille ; Bout 
de tan patriote ; Rtgadin est fidèle malgré lui ; 
les actualités, ©te... Orchestre, Entrée : Q fr, 24, 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
. , . Paris, iâ Mai 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Belgique, l'armée belge de nouveau attaquée la nuit dernière 
sur la rive droite de l'Yser, a repoussé l'ennemi qui a laissé en se 
retirant plusieurs centaines de morts sur le terrain. 

Au Nord d'Arras, nous avons obtenu de nouveaux et importants 
résultats. 

La prise de Carency a fait tomber en notre pouvoir beaucoup de 
matériel qu'il n'a pas encore été possible de dénombrer complète-
ment. On y compte deux canons de 77, un obusier de 105, deux 
mortiers de 21, une douzaine de lance-bombes, un grand nombre de 
mitrailleuses, trois mille fusils, de gros approvisionnements d'obus 
et de cartouches. 

Dans le bois de la cote 125, nous avons trouvé les cadavres de 
trois compagnies allemandes anéanties par notre artillerie. 

L'ennemi a bombardé Carency, dans l'après-midi, sans aucun 
résultat. » 

Maîtres de Carency, nous avons progressé vers le nord, où nous 
nous sommes emparés d'Ablain-Saint-Nazaire, que nous tenons tout 
entier, à l'exception de quelques maisons de la lisière est, dans les-
quelles la lutte continue. Nous avons fait plusieurs centaines de 
prisonniers. L'ennemi, en se retirant du village, a mis le feu à la 
moitié du village. 

A Neuville-Saint-Waast, nous avons enlevé de nouveaux grou 
pes de maisons dans la partie nord du village. Le nombre des canons 
et obusiers de gros calibre pris est de dix-sept, 

En Argonne : A Bagatelle, nous avons repoussé deux attaques 
allemandes, l'une de nuit, la deuxième de jour. Cette dernière a été 
très violente. 

Le succès signalé ce matin, au bois Le Prêtre, nous a rendus 
maîtres de la dernière organisation allemande, qui résistait encore 
dans ce bois. La totalité de la position est entre nos mains. 

La Haye, 13 Mai. 
A l'unanimité, la seconde Chambre a voté 

un troisième crédit de 50 millions de florins 
pour les frais de la mobilisation. 

OMS LES DÂfMIEllES 

la langue et les oreilles. Vodianoy persista 
dans son refus 

Les Allemands mirent alors leur menace à 
exécution. 

Vodianoy, à demi-mort, réussit à gagner 
Mittau et fit, par écrit, son récit. Il a été 
promu caporal et décoré de l'Ordre de Saint-
Georges. 

ifs paneol enoore 
d'une intervention en iro 

Londres, 13 Mai. 
A. la Chambre des Communes, M. 

Churchill a annoncé que le cuirassé 
« Goliath » a été torpillé dans les Darda-
nelles, la nuit dernière, à l'intérieur du 
détroit. On croit qu'il y a cinq cents 
morts. 

Londres, 13 Mai. 
A la Chambre des Communes, M. 

Winston Churchill, premier lord de 
l'Amirauté, dit : 

« Je regrette d'avoir à annoncer que 
nous venons justement de recevoir de 
l'amiral commandant aux Dardanelles, 
la nouvelle que le cuirassé « Goliath » 
a été torpillé par un contre-torpilleur 
turc, la nuit dernière, tandis qu'il proté-
geait le flanc des Français à l'intérieur 
du détroit. 20 officiers et 160 hommes 
ont été sauvés, ce qui signifie que nous 
avons à déplorer la perte de 500 vies 
humaines. 

Londres, 13 Mai. 
Le cuirassé anglais Goliath, appartenait à 

une série de six navires comprenant encore 
le Canopus, l'Albion, le Glory, l'Océan et la 
Vengeance. 

Lé Goliath avait été lancé en 1899. Il avait 
119 mètres de longueur, 22 mètres 60 de lar-
geur et 7 mètres 90 de tirant d'eau. Son dé-
placement était de 13.850 tonneaux. Ses deux 
machines avaient une puissance de 13.500 
chevaux et sa vitesse de 18,25 nœuds. Son 
armement comprenait : 4 canons de 305 01/m, 
12 de 152 m/m à tir rapide, 10 de 76 */», 
6 de 47 m/m ; 8 mitrailleuses ; 4 tubes lance-
torpilles latéraux sous-marins. 

'il GûillÛS 

Londres, 13 Mai. 
M. Winston Churchill annonce, d'au-

tre part, que le sous-marin 14 qui â pé-
nétré dans la mer de Marmara, a coulé 
deux canonnières et un transport turcs. 

Le kaiser va retourner 
sur le iront occidental 

Londres, la Mai. 
On mande de Copenhague au Daily Mail : 
« Le kaiser va retourner sur le front occi-

dental, au cours de la semaine ». 

Les Allemands ont encore 
supplicié, un soldat russe 

Pétrograde, 13 Mai. 
A l'hôpital de Mittau, on a amené une nou-

veUe victime des atrocités allemandes. C'est 
un cosaque d'Orenbourg, nommé Basile Vo-
dianoy, qui est tombé lors d'une reconnais-
sance entre les mains des ennemis. 

Les Allemands ont demandé à Vodianoy des 
renseignements sur les troupes russes, que 
celui-ci refusa de leur donner. 

Les Allemands le menacèrent de lui couper 

Ils seraient prêts à envoyer 
quatre corps d'armée 

Pétrograde, 13 Mai. 
On télégraphie de Tokio au Novoie Vre-

mia que, depuis quelques jours, la presse 
japonaise commence de nouveau à parler 
sérieusement de la possibilité de l'interven-
tion du Japon sur le thâtre européen. 

Le Yamalo insiste sur l'envoi immédiat 
de quatre corps d'armée japonais en Eu-
rope. 

Il n'y met qu'une condition : la signa-
ture d'un traité d'alliance offensive et défen-
sive avec les puissances de la Triple-En-
tente. 

Le journal Asaki développe la même 
thèse, en faisant remarquer que, dès le dé-
but de la guerre, les relations du Japon avec 
la Russie étaient devenues très cordiales, 
et que la conclusion d'une alliance entre 
les deux pays ne serait qu'une pure forma-
lité, l'alliance existant déjà par ce fait de-
puis neuf mois. 

e Torpillage du «Lusitania» 
Londres, 13 Moi. 

Cet après-midi, sous une pluie battante, une 
foule considérable d'hommes d'affaires de la 
Cité se sont réunis à Tower-Hil, qui rappelle 
le souvenir de tant de démonstrations histo-
riques, et ont voté à l'unanimité une résolu-
tion demandant au gouvernement d'interner 
ou de déporter tous les étrangers ennemis. 

Un orateur, au milieu des applaudissements 
frénétiques, a dit hier : « Nous ne nous arrê-
terons pas avant que le gouvernement nous 
ait donné satisfaction. Espérons que ce sera 
chose faite aujourd'hui, sinon nous serons 
une fois de plus ici demain, avec un ordre 
du jour différent. » 

Mesures du gouvernement britannique 
contre les Austro-Allemands 

Londres, 13 Mai. 
M. Asquith dit qu'il a actuellement en An-

gleterre environ 40.000 étrangers ennemis non 
naturalisés, dont 24.000 hommes sont en li-
berté. 

Le gouvernement propose que tous les hom-
mes adultes appartenant à cette catégorie 
soient internés aussi bien pour leur propre 
sauvegarde que d'ans l'intérêt du pays. Le 
gouvernement se propose de rapatrier ceux 
qui auraient dépassé l'âge du service mili-
taire. Le gouvernement reconnaît qu'un trai-
tement d'exception pourrait être appliqué à 
quelques-uns. 

Les femmes et les enfants seront rapatriés 
chaque fois que la mesure sera jugée néces-
saire ; mais sans aucun doute, dans de nom-
breux cas, les sentiments do justice et d'hu-
manité nous obligeront à leur accorder des 
permis de séjour. 

La commission officielle munie de tous les 
pouvoirs juridiques nécessaires, s'occupera 
des exemptions'à accorder et aussitôt que les 
autorités militaires et navales auront pris 
leurs dispositions, ceux qui no bénéficieront 
pas d'une telle exemption seront internés. 
En ce qui concerne les étrangers ennemis na-
turalisés dont le nombre s'élève à 8.000, une 
commission spéciale s'occupera de leur cas 
et aura le droit do recommander l'interne-
ment de ceux qui constitueraient un danger 
pour le pays. 

Parlant au nom de la proposition, M. Bo-
nar Law dit que la proposition est la bien-
venue, car il est évident que l'opinion publi-
que du pays, très surexcitée, pourrait bien 
échapper à tout contrôle. 

La réponse allemande 
serait nn refus poli 

New-York, 13 Mai. 
D'après le correspondant du World à Was-

hington, Un fonctionnaire de l'ambassade 
d'Allemagne aurait déclaré que la réponse de 
l'Allemagne à la note du président Wilson 

constituera un refus suave et poli de se dé», 
sister des méthodes navales actuelles, et l'Ai* 
lemagne continuera à couler les bâtiment» 
des belligérants, et les Américains, s'ils per-
sistent à voyager à leur bord, savent les ris-
ques qu'ils courent, tandis que M. DanielsJ 
secrétaire d'Etat à la Marine déclare qu'unal 
décision n'a pas encore été prise d'envoyeti 
la flotte à San-Francisco 'à travers le canail 
de Panama. - , . 

On assure dans les milieux officiels qu'il' 
est certain que la flotte restera dans l'Atlan» 
tique. 

innée grandit 
Importantes manifestations 

à Home et à Florence 
Rome, 13 Mai. . 

L'effervescence a grandi subitement 
dans les villes de l'Italie à la suite des 
agissements des neutralistes. 

Des manifestations se sont multipliées 
à Rome dans la journée. 

La plupart des rues sont barrées, les 
troupes, la police et des patrouilles de, 
carabiniers à cheval parcourent les rues. 

Dans l'après-midi, plusieurs milliers 
de manifestants ont brisé les vitres du 
journal germanophile Vita. 

Les ministres sont réunis pour délû 
bérer sur la situation. 

A Florence, une grande manifestation 
interventionniste s'est produite. Les ma* 
nifestants ont adressé leur salut de soU* 
darité aux ministres, MM. Salandra et 
Sonnino, en exprimant l'espoir qu'ils 
sauront résister aux menées des repré' 
sentants de la Nouvelle Italie. 

Manifestations hostiles 
contre les amis de M. Giolitti 

Rome, 13 Mai. 
Les journaux disent cet après-midi qu'un 

groupe d'interventionnistes ayant aperçu 
sur un tramway M. Bertolini, ancien mi-
nistre du cabinet Giolitti, firent une mani< 
festation hostile, essayant d'arrêter le tram-
way et de se livrer à des voies de fait. Quel« 
ques officiers intervinrent pour faire cesser 
la manifestation, de sorte que le tramway; 
put s'éloigner rapidement. 

M. Facta, ancien ministre du cabinet Gio-
litti, en passant en voiture, fut également 
l'objet d'une manifestation hostile de la part 
des interventionnistes, qui furent dispersés 
par les agents de police. 

Il y eut aussi une manifestion hostile au 
café Aragno, contre le député socialiste 
Graziadei. 

Le ministère donne 
sa démission 

Rome, 43 Maf. 
Le Conseil des ministres» estf* 

niant, au sujet de la direction 
du gouvernement dans la poli-
tique internationale, qu'il n'a-
vait pas l'assentiment unani-
me des partis constitutionnels» 
que la gravité de la situation 
demande, a décidé de présen* 
ter sa démission au roi. Celui* 
ci a réservé sa décision. 

Les souverains austro-allemands 
radiés de l'Ordre de la Jarretière 

Londres, 13 Mai. 
Communiqué officiel du Collège héraldi-

que : 
« Le roi, comme souverain de l'Ordre da 

la Jarretière, ordonne de radier immédiate» 
ment du rôle des chevaliers de l'Ordre les 
empereurs d'Autriche et d'Allemagne, le roii 
de Wurtemberg, le grand-duc de Hesse, la 
prince Henri de Prusse et les ducs de Saxe-
Cobourg-Gotha et de Cumberland. » 

REMERCIEMENTS (L'Isle-sur-Sorgues) 

M. et M- Geoffroy Eugène et leurs enfants 
remercient toutes les personnes qui leur ont 
témoigné leurs sympathies à l'occasidn de la 
mort de leur fille regrettée. Rose GEOFFROY, 
âgée de 18 ans. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSB 1 
M. et M- Daniel Got et leurs enfante • M"» 

veuve Joseph-Antonîn Got et ses enfants re« 
mercient leurs parents, amis et connais'san. 
ces des nombreuses marques de sympathies 
qui leur ont été témoignées à l'occasion du 
décès de leur fils et époux ; les prient d'assis-
ter a la messe qui sera célébrée samedi 
lfravril, à 10 heures, en l'église des Augus-
tins (Samt-Ferréol), pour le repos des âmea 
de M. Josenh-Antonin COT, sergent-major au 
42» colonial, et de M. Henri GOT, caporal au 

d'infanterie, morts pour la France. 

M. et M- Jean-Baptiste Cauvin ; M. et M-

Victor Lenoir et leur fils : M. et M- Marina 
Cauvin et leur fils remercient leurs parents 
amis et connaissances des marques de sym-
pathie qu'ils leur ont témoignées à l'occa-
sion du décès de M- veuve CAUVIN. néa 
BOULE, leur mère et grand'mère, et les 
prient de vouloir bien assister à la messe da 
sortie de deuil qui sera dite en l'église de 
Saint-Vincent-de-Paul (les Réformés) le sa* 
medi 15 du courant, à 9 heures. 

Sœur Tourrel, religieuse de Saint-Vincent H« 
Paul, supérieure à Yao-Tcheou (Chine) • M, 
et M" Darbon, née Tourrel ; M. et M- A. 
Joyeux-Martel, née Tourrel ; M. Vincent Tour, 
rel, soldat au & colonial ; M"' Sabine-Clé-
mence Joyeux-Martel remercient leurs pa. 
rents, amis et connaissances des marques da 
sympathie qui leur ont été témoignées à l'oc-
casion du décès de M"' Clémence TOURREL, 
et les prient d'assister à la messe qui sera 
dite pour le repos de son âme, en l'éRlisa 
Saint-Victor, demain samedi, 15 du courants 
à 9 heures. 

AVIS DE DECES 

Le président et les membres du Conseil da 
la Société des Anciens Sous-Officiers, Capo-
raux et Brigadiers de Marsellie ont l'honneur 
de faire part.à MM. les sociétaires du décès 
de M. VALENTINI François, mort pour la 
patrie le 24 décembre 1914. 

..S;1"» veuve. Antoine PeUegrln et sa fille, 
M'" Anna Pellegrin, ont la douleur de faire 
part à leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'elles viennent d'éprotv 
ver en la personne de M. Antoine PELLE. 
GRIN, leur époux et père, et les prient d'assis-
ter aux obsèques qui auront lieu aujourd'hui 
14 du courant, à 2 heures, quai du Canal, 43, 

M. Reginensi ; M"* Félicie Reginensi ; M, 
Jean-Andre Sebastiani ; M. François Sébas-
tian! et sa famille ; M. Dominique Sebas. 
tiani ; M. Ange Sebastiani ; M. Paul Sebas. 
tiam et sa famille ; M. Guérin Arthur el 
sa famille ; MM. François et, Augustin Piaz-
zali et leur famille ont la douleur de fairfl 
part du décès de M" REGINENSI, leur épouse, 
mère, tante et cousine, décédée à l'âge dâ 
4:2 ans. Les obsèques auront lieu aujourd'hui 
vendredi, à 9 heures du matin, me Belle-âa-
M cil. 7» 
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« Le frasne-
Une nouvelle ligne internationale du 

réseau Paris-Lyon-Méditerranée. 
■ La Compagnie P.-L.-M. ouvrira le 16 mai à 
l'exploitation la nouvelle ligne « Frasne-Vail-
lorbe » qui comporte un parcours à double 
voie de 24 kilomètres environ, dont 22 en ter-
ritoire français. 

Cette ligne mise en construction vers la 
fin de l'année 1910, se détache de la ligne de 
Dijon à Pontarlier à la gare de Frasne. Elle 
travers© une partie très pittoresque du luira 
Irancais, et s'élève entre deux montagnes de 
verdure qui forment le prolongement de la 
grande forêt domaniale do la Jdux, célèbre par 
ses immenses sapins. Elle dessert les doux 
Jolis lacs : de Re-moray et de Saint-Point, pé-
nètre dans le massif du Mout-d'Qr par un 
souterrain d'une longueur de 6.099 metx.es et 
aboutit à la gare de Vallorbe où elle rejoint 
la ligne de Pontarlleir a Lausanne. 

La rectification de Frashe-VaHorbie, sup-
prime le détour par Pontarlier, constitue un 
raccourci de 17 kilométrés et Té alise dans les 
conditions les plus favorables la grande ar-
tère internationale paris-Simpion-MiJan. 

Les améliorations apportées au profil com-
-';< me au tracé de la ligne permettent de gagner 

de 45 minutes à une heure sur la durée du 
trajet entre Paals et Lausanne. Ses courbes 
de grand rayon sont favorable» aux grandes 

.vitesses, et les souterrains qu'elle traverse, 
les grandes forêts de sapins qui la bordent, 
la mettent, l'hiver, à l'abri des tourmentes 
le neige. Son. point culminant n'atteint d'ail-
leurs que 896 mètres au lieu de 1.012 mètres. 

La ligne P.-L.-M. ainsi aménagée deviendra 
de plus en plus la grande voie du trafic voyia-

teurs entre Parts et l'Italie tributaire du 
implon, c'est-à-dire le 18,c Majeur, Milan, 

iVenise, etc. Elle améliorera en même temps 
nos relations avec le Léman et avec la vallée 
âni Rhône qui ont une grosse clientèle d'été 
et d'hiver. 
, ,, .^p» 

Au lE3» OX-tXT^Stl 
EXPLOSION D'UNE BOMBE 

Lisbonne, 13 Mai, 
Une bombe a fait explosion dans une' rue 

♦oisine du ministère de l'Intérieur. Elle n'a 
causé que des dégâts matériels insignifiants. 

Des Primeurs pour nos Blessés 
LA REUNION DE CHAT EAU RENARD 

Le 4« bureau de l'état-major de l'armée 
(section des dons) avait signalé combien les 
envois de légumes frais et de fruits dit Midi 
étaient appréciés par les formations sanital1 

Tes de l'avant. 
Après le département du Var, le départe-

ment des Bouches-dù-Rhône a tenu à S'as-
soçier à cette œuvre et a commence a orga-
niser ses efforts. 

Hier matin, à la Mairie de Châteaurenard, 
une réunion a eu lieu à laquelle assistaient 
M. Gavoty, président de l'Union des Syndicats 
des Alpes de Provence ; M. Chapelle, maire 
de Châteaurepard, qui n'a cessé de se dé-
vouer dans ce but ; MM. Poumon, conseille? 
municipal ; Guinoux-Anthoine, expéditeur ; 
Chaîne, propriétaire, tous de Chateaurenard ; 
Gonthier, adjoint au maire de Rognonas ; 
Cuo, agriculteur à Barbentane ; de Laroque, 
l'açtif directeur des Services de l'Agriculture 
des Bouches-du-Rhône ; Zacharewicz, direc-
teur du Service de Vausluse, attaché à l'In-
tendance. 

U a été décidé que les dons en fruits et en 
légumes seraient expédiés par des vagon£ 
mis à la disposition des agriculteurs par 
l'Intendance. L'emballage et îèxpédition se-
ront assurés par la bonne volonté de tous. 

Dans la zone de l'aVant, il n'y a point de 
primeurs. Nos blessés y sont soumis à un ré-
gime uniquement réglementaire et, parfois, 
ils en souffrent. On a, à présent, la certitude 
de les approvisionner dans une large me-
sure de légumes frais. Puisse l'exemple de 
Châteaurenard être imité par tout le Midi. 

Feuilleton du p#(lf Provençal du 14 mal 
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QUATRIEME PARTIE 

LES FILLES DU GÉNÉRAL 

— Encore, si l'on y voyait I... Où diable 
est le bouton d'électricité î... 

Comme pour obéir, la lumière jaillit... 
C'est César qui l'a demandée... 
Et César, en face de lui, aperçoit un 

homme qu'il ne connaît pas, à peu près de 
son âge, brun, la barbe en brouissaille, 
laissant deviner à peine un peu de peau, et 
les yeux petits et extrêmement brillants. 

C'est celui-là qui a donné la lumière. 
Et }es deux hommes se regardent curieu-

sement avec une stupéfaction évidente-
César, le premier, prend la parole : 
— Monsieur, enchanté de cette rencon-

tre... N'est-ce pas vous qui avez crié, tout 
à. l'heure ? 

— C'est moi.!... Avant moi, une autre, 
une femme avait appelé à son secours pour 
se défendre contre l'ignoble tentative de ce 
misérable... 

— Et vous vou3 êtes trouvé là juste à 
point pour intervenir ?... C'est drôle... . 

— De même que vous êtes interveau 
pour me sauver... Ce qui est singulier.., 

r- Vous appartenez peut-être a la mai-
Bon... en qualité de ?.., 

— Pas plus que vous, monsieur... J'y 
cuis entré en cambriolant la porte de la 

L'Œuvre de la Cuillerée de lait 
et la Busrre 

Cette association qui s'occupe avec tant 
d'activité du sauvetage de l'enfance, vient 
de tenir son assemblée générale. Il résulte des 
rapports présentés que l'année 1914 a été la 
plus importante. En effet le service médical 
a été assuré gratuitement par les docteurs 
Jules Berre, Yves Ollivier et Sanière, qui ont 
donné 2.064 consultations, procédé à 510 vac-
cinations et fait 964 pesées. 

Le service d'hygiène a distribué 311 cartes 
de bains 1.200 morceaux de savon, 134 ber-
ceaux, 55 biberons et 26 bouteilles d'eaux mi-
nérales. 

Le service d'assistance a distribué 39.500 bou-
teilles de lait à des bébés de 1 jour à 12 mois ; 
655 boîtes de lactine à dos bébés de 8 à 12 
mois ; 2.430 boites de céréallne à des eniant$ 
de 12 à 24 mois et 1.225 boîtes de légumine aux 
mères-nourrices. La. Caisse de mutualité ma-
ternelle et infantile a groupé 562 mères ; il 
y a eu 97 naissance». le Tepos prescrit aux 
mères a été de 1.416 Journées pour lesquelles 
les mdemnités payées sa sont élevées à 
2.783 francs. 

Les recettes de. l'Œuvre ont atteint 
18.421 fr. 15 et les dépenses 13.008 fr. 10. 

Ces résultats font le plus grand honneur 
à l'esprit d'ordre et d'économie des adminis-
trateuirs de l'Œuvré qui déployent tant d'acti-
vité pour sauver les enfants de ceux qui «r 
posent leur vie pour la défense de la patrie. 
, : 1 ;— 

Séiifjiés eî Pisparas 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
Le spWat DamiUi'iKBJ» Suslni, du 22" colonial, 7* 

camiwgale, 6ectiéur postal 13, a été porté disparu. 
Prière <te donner des nouvelle? à sa femme Olga Su-
filni, rua Plumier, 39, dhez Mme BeUone, & Marseille. 

SUR MER 
La Compagnie des Messageries Maritimes 

nous communique l'horaire suivant des dê-
pârts prochains de ses paquebots : 

Méditerranée (fjord). — (Un départ par se-
maine). Prochain départ pour Malte, Le Pi-
rée, Lemnos, Dedeagatch et Salonique, le 19 
mai, à 16 heures, par paquebot Calédonien. 

Méditerranée (Sud). — Prochain départ, 
pour Malte, Alexandrie et Port-Saïd, le 14 
mai, à 16 heures, par paquebot mixte Crimée. 

Ligne de Chine. — Un départ tous les 14 
jours, pour Port-Saïd, Djibouti, Colombo, 
Singapour, Saigon, Hong-Kong, Shanghaï, 
Kdbe ët Yokohama. Prochain départ Par pa-
quebot Atlantique. Correspondance tous les 
28 jours, à Colombo, pour Pondichéry et Cal-
cutta ; tous les 14 jours à Saigon, pour le3 
ports de l'Annàm et dù Tonkin. 

Ligne de l'Indo-Chlne. — Prochain départ 
pour Port-Saïd, Colombo, Penang, Singapour, 
Saigon, Tourane et Haïphong, par paquebot-
mixtè X.... 

Ligne de Madagascar. — Un départ tous 
les 14 jours, pour la côte orientale d'Afrique 
ou les Seychelles (alternativement), Mada-
gascar, La Réunion et Maurice. Prochain de-
part par paquebot Louqsor. 

Service sur le Havre et Londres, pour mar-
chandises seulement, prochain départ par 
vapeur Normand. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement des entrées et sorties dans 

les ports de Marseille a été, hier, de 31 na-. 
Vires, dont . 30 vapeurs et 1 voilier. Signa-
lons : 

A l'arulvée : le vapeur norvégien Beimdal, venant 
de Ûlascow, avec 9S9 tonnes, dont 580 tonnes divers 
pour Marseille; le vapeur grec Georgios, de Cardiff, 
ayes 4.439 tonnes: chafpon ; le vapeur Italien Ustlca, 
de Gênes, avec 714 tonnes divers ; le vapeur français 
Général-Dodds, de Foundtougne. avec 1,480 tonnes 
dirons; la vapeur français ÇçlOert, de New-York, 
aineç 6.202 tonnes nulle; amidon, coton, blé, divers; 
la Vllle-de-Madrld, compagnie Transatla-ntlgue, de 
PMlippeviUe et BOne, avec 433 passagers et 292 

tonnes minerar,- laine, tahac, primeurs; la Flandre, 
Compagnie des Transports Maritimes, d'Oran, avec 
3.514 moutons, 127 bœufs, 682 tonnes vin en transit; 
le vaipeur anglais Candia, do Singapour, avec 6 
passagers et 7.724 tonnes, dont 1.124 tonnes pour 
Marseille; le vapeur japonais Alsuta-Maru <te Yo-
kohama, avec 97 passagers et 3.000 tonnés, dont 
2.500 en "transit; le vapeur anglais Trévalgan, de 
Pondlcnéry, avec 6.350 tonnes arachides; le vapeur 
anglais EverUy, do Cardiff, avec 3.731 tonnes char-
bon ; le vapeur suédois LUy, de Balthurst avec 
1.137 tonnes arachides; le vapeur Italien Helvetta, 
de Ruflsque, avec 1,018 tonnes arachides; le voUier 
Italien Giulio, de Cette, sur lest; le vapeur espagnol 
Infanta-lsabel, de Barcelone, sur lest. 

Au départ ; le Mansoura, Compagnie Mixte, pour 
Tunis; le Memvh\s, Messageries Maritimes, pour 
Dédôagatch ; le Fournel, Compagnie Transatlanti-
que, pour Oran; le Fillx-Touache, compagnie Mbcte, 
pour BOne; le Tafna, Compagnie Mixte, pour Alger; 
la Flandre, Transports Maritimes, pour Cette et 
Oran; le vapeur espagnol San-José, pour SevlUe. 

Marché aux Bestiaux d'Aïz 
Du 13 Mai isii 

Bœuifa limousins, amenés et vendus 15, poids 
moyen de l'animal sur pied 500, prix moyen du 
kilo de viande de 2 fr. 50 à 2 fr. 55 ; moutons d'Afri-
que, réserve, amenés et vendus 48, poids moyen do 
l'animal sur piied 40, prix moyen du kilo de viande 
dé 2 £r. a 2 fr. 20; agnéaiux, amenés et vendus 512, 

poids moyen de l'animal sur pied 15, prix moyen 
du kilo de viande de 0 fr. 95 à i fr. 25- porcelets, 
amenés 12, prix par tête de 20 fr. à 25 fr 

« Croquis du Front » 
par S'Tlck 

La collection complète en cinq séries de 
six cartes chacune des CROQUIS DU FRONT 
de notre collaborateur, le dessinateur humo-
riste STlck, est en vente à Marseille chez 
les marchands de cartes postales, dans les 
bureaux de tabacs, chez les marchands de 
journaux, dans les librairies et dan» la salle 
de vente du Petit Provençal. 

Les CROQUIS DU FRONT sont vendus au 
profit de lÇEuvre des prisonniers de guerre. 
C'est dire qu'une bonne œuvre s'attache a 
cette collection que tous les amateurs vou-
dront posséder. 

CHAQUE SERIE EST VENDUE SEPARE-
MENT AU PRIX DE 50 CENTIMES. 

Dépôts ; Pour la région : Messageries du 
Petit Provençal, 75, rue de la Darse. Pour 
Marseille : M. LOUIS SIMON, rue Suffren. 2 
Marseille. 

DES TREIZE PâQUETS 
du PÈRE Elaizo 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.60 le paquet; par poste 0.80 

Maison BLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Borne) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

Inouï e! iarailta 
Tous no3 COBSPS.EfSsur 

mesure ayeo .éssayag» et de-
vants incassables. 

MARSEILLE ( Bel do la Madeleine, 3$ / 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZJERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. CBEMODLB 

L'AIR PUR DANS LES PINS ï 
On morcelle une partie DE LA COLLINE» 

GRANDVAL (propriété Pessailhan), située 
derrière l'Eglise de Mazargues, au milieu 
des pins, air pur, panorama superbe sur la 
mer et la ville, terrain sec, à 10 minutes du 
tramway (terminus, à droite). Paiement 1 
200 fr. à la pri6e de possession du terrain, îe 
solde 10 francs par mois. S'adresser coura 
Lieutaud. 118, au 1" étage. 

m nta ÉÊ m 

9 « • 

4iUB£R5S par B© 

Essence composée de Salsepareille rouge loduree 

/ - Femmes I 
Œ&ite essence est le aepurattf le plus 

ftoeVglau'e <iue l'on coanalsse, cest la 
lessive du wu? de$: humeurs dont 
elle expulse les vices et ie3 impuretés. 

Elle est recommandée pap les sommités 
médicales pour combattre l'état morhlde 
du sans dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humours, maladies de la peau, dartres, 
.boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

dette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
fiepuratives et ceux de là salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est,dis fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
a tous les dépuratifs connus. 

Au Retour* d'Age ou âge critique. Le 
Dépu ratif Allen est le seul remède soù« 
veraln pour combattre les maladies delà 
Iemme,Â çemoment, lé sang a'àyant plus 
aà libre circulation, comme tout liquidé 
stagnant, se corrompt et èagenure des 
principes niorhldes, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les flhronies.les 
phlébites, les varices, les trouhles aèr-
veu$, i'ohésité.ies ovarites, les rougeurs 
du ne? et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces Cas, le Dépuratif Allen est 
à la fols curaflf et préservatif, car U 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleusés. 

Le flaCOÛ de ll8 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr, (Expédition contra mandat-poaU} 
BépSt général : DIANOUX, pharaaclan. Grand Chemla d'Alz, 30. MARSEILLE 

DEPOTS : PW» du Serpent, rue Tapis-Vert, — TOULON : PW" Chabra, Gorlier, VedeL— 
AIX î PW Dou. — AIJLE9 : Po* Maurel. — AVIQNOtf : Phi* Maria et Rolland.- LA ClOTAT : 
PW» Barrière. — CANNES : Ph^Aqtool. ->- NIMÈS : Vil» Fâvre. - NICE : W Rostagni. — 
ALA.I3 i VU* Bonnaure. et toutes les bonnes pliaruiocics. 

_ SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûr»ft 
" la plus rapide par la Méthode Cassius ,40 ans de succWh ■ • 

Consultations gratuites, 18, rue d Aix, Marseiïle. 
B Envoi da la Méthode contre timbre-poste de 2o centiines. 

ECOULEIV1ENTS 
CAPSULES î'-mim 

anciens ou récents guéris en 
3 jours, sans injection, par les 

PHARMACIE RflEILKAN 
8, allées de Meilhan, Marseille. 

la Poudra et les Ciga-
rettes de l'abbé Lero) 
arrêtent instantané-

_ ment les plus violents 
accès d'Astbaie, d'OpjTresslos OU d'Ëtotiffeiaent, Toux rebelle. 
Leur usage journalier procure ÔlJé guérison certaine. { fr.6< 
la boita expédiée franco contre mandat adressé A Gastinel 
obarmacien. 91 Rue lie la République. 04. a Uarseilla. 

Ventes m MaSs 
ds Fonds da Commsrce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
clans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8» au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

SAGE-FEIVIIVIE 
M- Arnaud, 26, ail. Capucines, 

prend pens. Consult. L I. 1. 
Discrétion. 

OU PIHTO VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MAiSTl, place Prélecture, 1 
MARSEILLE 

ON DEMANDE —ft*,,* 
au Chinois, 24, r. Cannebière. 

R vendu 3 fr. les 1.000 
kilos sur vagon gare 

Arenc, p. Francesehi-Richard, 
89, bd de Plombières. 
TVBfl non mobilisable est de 
I iru mandé pour conduire 
imprimerie, connaissant ma-
chine. Références exigées.S'ad. 
maison Jacquet, Imprimerie, 
Saint-Tropez. 

3 me 
Vve ANDREA 

ia consulter c'est réussir en 
tout, 12. r. Châteaurerton. au 1" 

LE STYLO DO SOLDAT 
Pour écrire sur le champ de bataille 

aiec de l'eau, du Tin, du café, etc. 

INDISPENSABLE AUX MILITAIRES 
est expédia franco par posta 

AYEC USE PLUME DE RECHANGE 
Contre 1 f r. 1 5 adressés 

à M. JUGE, dépositaire du 
"Petit Provençal", à Toulon. 

AVIS DWPATION 
Le jeudi 20 mai 1915, à 8 heu-

res 30 du matin, aura lieu au 
Magasin général de l'Habille-
ment, rue d'Endoume, 39, une 
adjudication par concours res-
treint pour la fourniture dea 
effets de grand équipement dé* 
signés ci-après : 

20.000 courroies de bidona da 
1 litre ; 

2.000 courroies d'ustensiles î 
2.000 courroies de bidona, de) 

cavalerie ; 
2.000 courroies de charge mj 

il»cl.VT6.S£i,C ' 
4.000 courroies de dessus da 

havresac ; 
1.600 cartouchières de cava-

IBXÎÔ * 
9.500* ceinturons de troupes àî 

cheval ; 
9.500 dragonnes de cavale-

rie ; 
tous ces effets en cuir fauve. 

Pour tous rensèinementsy 
s'adresser au Magasin général 
de l'HabiUement. rue d'En-
doume, 39, où les soumissions 
devront être déposées sous pli 
cacheté le 18 mai 1915, demie* 
délai. 

ADparteraents Heoblfis 
CHAMBRES & CUISINES 

46. rue Fortia 

A LOUER salle de bains avec 
gaz et électricité, avec ou sans 
pension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Jo-
liette, au 2" étage, 

Mmo VDAIUI donne bons cou* 
inAlYl seils, réuss. ea 

t., 32 ans succès, tr. sérieux d.* 
honçr. Pas confondre. rfiSM 
d'Aubagne, 26. au 1"^ 
PUAMDDCC meublées inde« LHAuluinCO pendantes pour; 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. IL U 
la droguerie. 

CARTES POST. SSTW 
2 fr. le cent Eehantil. 0.95« 
Rernier 47. r l-ancrv Paris* 

COMPTABLE DIPLOME de 
Paris désire* 

rait occuper un emploi pen« 
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E« 
Barthélémy, bar Glacier, cour* 
Saint-Louis. 

Le Gérant : VICXOH HEYRIES 

Imp.-Stér. du Pefft Provençal 

cuisine, pendant que vous tentiez d'y en-
trer par les échafaudages du ravalement... 

— A quelle bande appartient monsieur ? 
faisait César, qui s'amusait. 

— A la même bande que monsieur, 
sans doute 1 répondait l'autre, grave et 
triste. 

— Mais, cher confrère, pardonnez-moi, 
Il me semble que vous êtes blessé ? 

— Un coup de couteau qui a glissé sur 
l'épaule... J'ai perdu pas mal de sang.,, je 
ne sens presque plus rien... Mais vous-
même, vous paraissez souffrir... 

— J'ai le crâne démoli, mou comme un 
chiffon... et une de ces migraines 1... 

— Je comprends 1 Tcherko a dû vous 
sonner contré Wcheminée... 

— Tiens ! Vous venez de prononcer un 
nom qui m'est familier... Tcherko, dit 
Tête-de^Mort... 

Pour la seconde fois! les deux hommes 
s'examinèrent. 

Et, pour la seconde fois, ce fut encore 
Cœur qui tremble qui rompit le silence. 

— Monsieur, vous n'êtes pas plus cam-
brioleur que moi... 

— Peut-être dites-vous vrai, monsieur. 
—- Mais çe que je voudrais bien savoir, 

c'est comment il se fait que la nuit, à la 
même heure, nous nous rencontrions tout, 
à coup dans cette chambre à coucher, fort 
élégante, ma foi, vous, étant entré par la 
cuisine, et moi par la fenêtre ?... 

"L'autre ne répondit pas. César insista :; 
— Monsieur, vous avez failli être assas-

siné par -Tcherko... Vous ne pouvez être 
qu'un brave garçon... Si vous avez un se-
cx^t, gardez-le... Voulez-vous me tendre la 
main ? 

Lentement, après réflexion, l'autre se 
'décida. 

César se présenta, faisant appel ainsi à 
la confiance : 

— César Sanguinède, surnommé Cœur-
qui-Tremble, fils du fameux Sanguinède, 
l'inventeur du cirage à la Maréchale... 

L'autre répliqua, simplement : 
— Courapied, dit Miton-Mitâlne, camelot 

et bon pour tous les métiers. 
Et, tout à coup, voici que Courapied se 

passe une main sur le front. 
— Excusez, dit-il, dans le coup de l'éva-

nouissement, j'avais oublié... Mon Dieu t..'. 
— Qu'avez-vous donc ? 
— Lorsque je suis entré ici, il j avait 

une femme qui se débattait entre les bras 
de Tcherko... Heureusement, je suis arrivé 
à temps pour la sauver, la pauvre créa-
ture... Où est-elle ?... 

Dans la chambre, rien... Et Miton-Mi-
taine se met à parcourir, en ouvrant par-
tout les lampes électriques, les autres 
pièces de l'appartement... Toutes, elles 
sont vides... 

Il revient, pâle, fléchit dans un fauteuil 
et murmure : 

— Tcherko l'a enlevée... ou bien elle a 
eu peur, elle a pris la fuite... la voici per-
due:.. Mon Dieu ! Mon Dieu ! où la re-
trouverai-je désormais ! ! 

César ne cessait de le regarder, avec une 
grande curiosité : 

— Vous vous intéressez beaucoup aux 
gens que vous cambriolez, monsieur... 

Mais il cessa de plaisanter. 
La. plus vive angoisse se lisait dans les 

yeux de son étrange compagnon. 
— Oh ! je la retrouverai, murmura-t-U... 

il faudra bien que je la retrouve I 
— Cette pauvre jeune femme vous tient 

au çceur à ce point ? Qui çst-elle La 
maltresse du baron de Castel-Fressac ?... 

ou celle de Tête-de-Mort ?... Non, je me 
trompe, puisque vous venez de la tirer des 
mains de Tcherko, elle ne pouvait être sa 
maîtresse... Alors, le baron ? 

L'autre dit, sourdement, en broyant sous 
l'étreinte de sa main l'épaule de César : 

— Taisez-vous 1 Taisez-vous 1 
Et soudain, accumulant les surprises, il 

éclata en sanglots. 
— Bon 1 pensa César... Ce n'est pas un 

cambrioleur, c'est un amoureux... 
II se sentait attiré vers cet homme, non 

pa3 seulement par une curiosité que ren-
dait toute naturelle la singularité de leur 
rencontre, mais par une irrésistible sympa-
thie. 

— Monsieur, dit-il, il me parait résulter 
de tout ceci que nous ne sommes pas du 
tout rivaux... Moi, je suis venu pour 
l'homme et vous êtes venu pour la fem-
me... Dans ces conditions, et puisque au-
cune rivalité ne nous sépare, nous pou-
vons réunir au contraire nos intérêts et 
nous aider réciproquement... 

Courapied releva les yeux. Longuement, 
il fouilla jusqu'au fond de l'âme de César. 

— Monsieur, dit-il, celui des deux qui 
doit être suspect à l'autre, c'est moi... puis-
que je me suis introduit dans cet apparte-
ment comme un voleur... tandis que vous, 
en fracassant la fenêtre comme vous l'avez 
fait, vous avez suffisamment prouvé que 
vous vouliez me secourir... Certes, ce n'é-
tait pas pour moi, sans doute, que vous 
aviez tenté l'escalade de l'échafaudage ?... 
fit Courapied avec une nuance d'inquié-
tude. 

— Non... rassurez-vous... et bénissons 
le hasard... 

— Le hasard.,. Oui... murmura Coura-
pied pensif... Et il y a, là, en vérité, quel-

que chose de si miraculeux que nous com-
mettrions une faute de nous séparer... 
ainsi... sans que la confiance ait fait, de 
nous, deux amis... La confiance I... 

Il était infiniment triste. César commen-
çait à se sentir ému. 

— Monsieur, dit-il, en ce qui me con-
cerne, je vous en ai donné la meilleure 
preuve... Ne vous ai-je pas dit mon nom?... 
mon nom véritable Faut-il ajouter que 
je n'ai d'autre profession que celle de tou-
cher les revenus des dix-huit millions qui 
me restent de l'héritage de mon père... en 
ayant déjà dépensé deux, ma foi, et sans 
regrets, à certaine besogne qui passionne 
ma vie ?... Faut-il ajouter encore — j'es-
père que je ne vous offenserai pas — que 
votre nom, votre surnom, la profession 
que vous vous donnez, ne s'accordent 
guère ni avec votre personne ni avec vo-
tre langage, et puisqu'il est question de 
confiance... 

Miton-Mitaine l'arrêta d'un geste, et son 
regard était devenu douloureux. 

— Il m'est impossible de vous donner 
un autre nom. Et pourtant... je ne sais 
quel instinct m'avertit que nos deux des-
tinées sont liées, qu'une séparation nous 
nuirait,., et que, peut-être, oui, peut-être, 
nous poursuivons le même but... Ah 1 le 
miracle ! le miracle de cette rencontre ! 
Qui sait ? 

— Le même but ?... J'en doute ! fit Cé-
sar qui, de parti pris, semblait vouloir 
obliger Courapied à se trahir, à lui livrer 
du moins un peu de son secret... Ne vous 
ai-je pas dit que je ne m'intéresse guère à 
Jacqueline Lagasse, dite Bille-en-Bois, si 
jolie soit-elle î 

Le? poings de Courapied se crispèrent... 
ses yeux se fermaient... Il venait de pâlir... 

Et sous les paupières closes, pour la se* 
conde fois, César vit apparaître des law 
mes, brusquement refoulées. 

Il pensa : 
— Ça va I Ça va I Laissons-le cuire dana~ 

son jus ! 
Et tout haut : 
— Moi, je vous le répète, c'est & Tcherkûl 

que j'en veux... 
— Pourquoi ? fit tçut à coup le cameloï 

avec fièvre... Ah 1 monsieur, puisque vous 
avez confiance, allez jusqu'au bout— Plua 
tard, plus tard, vous saurez pour quelle 
cause je ne peux rien dire... Ne vous défietf 
pas de moi... Nous sommes peut-être dan» 
une heure tragique... Non, non, ce n'est pa4 
un hasard qui nous a réunis... Parlez I 

— Tcherko est le chef de l'espionnagai 
en France... 

— Je m'en doutais I 
— Et moi — vous n'apprendriez rien l\ 

Tête-de-Mort en le lui révélant — je consai*. 
cre ma vie et ma fortune à contre-esplonneï 
ses agents... Partout où il y a un guet-apen< 
préparé par Tcherko contre la France poui 
le jour de la mobilisation, ce guet-apens esi 
déjoué par moi et se retourne contre lui..< 
Dussé-je y dépenser tout le cirage de feu! 
Sanguinède, mon père, je ferai toucher le* 
épaules à Tcherko, ou j'y perdrai la Yie.* 
C'est entre nous, un duel mortel... 

— Monsieur, dit Courapied, en tremblant 
êtes-vous bien sûr que la pauvre femme qui 
se débattait tout à l'heure contre la vio-
lence de ce misérable s'appelle de son vrai 
nom Jacqueline Lagasse, surnommée Bille* 
en-Bois ?... 

— Elle n'est pas autrement connue... ej 
du reste, peu m'importe... 

!Ln suite à demain.^ 
JULES MARS. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum % lignes 

GARÇON livreur, 17 ans, travailleur, désire 
emploi, adroit pour les chevaux. Caution 

au besoin. Rlboulet, Grand'Rue, 21. 
IEUNE HOMME dem. empl. com. ou voyag., 
Jparl. espagn. Se prés. C. M. posi. rest, La 
Bréole (B.-A.). ; 

JEUNE HOMME libre après-midi, demande 
écrit, ou aut. Renaud, 17, r. Petites-Mariés. 

SUISSE, 32 ans, apte à tous travaux de bu-
reau, demande emploi dans maison de 

premier ordre. Ecrire Bérard, 60, rue Clovis-
Hugues. ! 

JEUNE HOMMJE, 29 ane, instruit, connaissent 
soins et réparations autos, demande emplOL 

Henryse, 1 A, rùe Fongate. • 

GARÇON DE RECETTE, bonne instruction et 
écriture, hautes références, demande em-

ploi quelconque. Sylvain, 38, rue Estelle. 

OFFRES D'EMPLOIS 

CHARRETIER est demandé. S'adresser bar 
Mayen, 68, rue Kléber. 

DEMI-OUVRIERES tailleuses et apprentie? 
demandées, rue Sainte, 105. Sonnez 2 fois. 

COUPEUSES sont demandées, 8, boulevard 
de la Cprderie. 

FEMME sérieuse, pour le ménage, couchée, 
est demandée, TUO Loubon, 142. 

"îfifl APPIÉÇEURS-TAILLEURS pour vestes 
ZUU de.soldat sont demandés à l'Equipement 
belge, 30, quai du Canal. 

UVRIERS charrons sont demandés chez 
Martin, rue Brandis. 12> Û 

BONNES ouvrières tailleuses et une apprentie 
soht demandées, rue Gérando, 13, au 

pARÇON de 15 à i6 ans pour porter la vin, 
U présenté par ses parents, demand*. rue 
Vincent, 44, marchand de vins. 

EMI-OUVRfERË REPASSEUSE ou deini-ou-
vrisre demandée, rue Saint-Laurent, j?. 0 

OUVRIERES pour machines à tricoter pour 
l'atelier et le dehors, demandées, 49, rue 

Tapis-Vert. 

APPRENTIES, demi-ouvrières tailleuses'pour 
le flou et une femme de ménage de 8 heu-

res à 9 heures 30, demandées, 11, rue ds la 
Darse. 2e. 

DEMI-OUVRIERE tailleuse demandée chez 
Mlles Muguet, 6, rue Chevaljer-Rôze, 3*. 

O N DEMANDE ouvrier mécanicien-électricien 
bien au courant des ascenseurs. S'adresser 

22, place Thiars, ___ 
iEUNE BONNE tout faire, b. réf. est deman-
J dée, Oliier, 18, rue Saint-Jacques, S». 
S'adresser le matin. 
f RES BONNE OUVRIERE corsaglère deman-
I dée, 3, rue de la Palud, au 2°, 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières tailleuses 
pour dames au courant de la coupe et de 

la confection, travail assuré toute l'année, 
120, quai du Port, au magasin de confections. 

PENSIONS DE FAMILLE 

jENSION DE FAMILLE 60 fr. par mois.cham-
bre meublée, rue Sénac, 73. 

LOCATIONS 

jEAU bureau meublé à louer, rue de la 
» Darse. 51, 

GRANDE et Jolie chambre meublée. Indépen-
dante, cabinet de toilette, penderie, élec-

tricité. à louer, 57, rue Saint-Jacques. 

MENAGE sans enfant cherche appartement 
trois pièces dans maison tranquille. Ecrire 

Mme Lieutaud. 20. marché des Capucins. 

A LOUER : Bel appartement meublé de 7 
pièces : chambres à coucher, salle de bains, 

6aIon, salle à manger, cuisine, chambres de 
bonnes, au 2e étage vue sur la rade, 4. quai 
de la Joliette. 

A LOUER : joli appartement meublé, 3 pièces, 
cour, eau et gaz ; grande chambre et cul-

sine meublées. 46. rue Fortia. 

MAISON à louer, 5 pièces claires, eau, lieux, 
gaz, cour, lavoir, petit jardin, chemin de 

la Batterie. 2. S'y adresser. 

V ILLA à louer, 4 et 5 p., eau et gaz, Jardin. 
S'adr. café Girard, plateau Roueas-Blanc. 

ON DEMANDE à louer dess. app. 2 ou 3 piè-
ces avec terrasse ou Jardin, Micbaz, place 

Notre-Damedu-Mont, 26. 

PROPRIETES 

nELLE VILLA à Vitrolles à vendre, toute 
9 close, comprenant 7 pièces, non compris 
cave et garenne, terrain 4.000 mèt. car. planté 
en vigne et arbres fruitiers. S'adresser C. 
Abel, rue de Turende, 3, Marseille, 

FONDS DE COMMERCE 

S ITUATION ofnc. non commerciale à céder, 
nécess. connaît, lang. angl., ital., espag. 

Rapport actuel 3.000 suscept. aug, prix réd. à 
8.000 cornet. Ecrire DuDuy. 50. rue Château-
Payan, 

OCCASIONS 

0 N ACHETERAIT tricycle occasion p. adulte. 
Ecrire : Abonné 40, Capucines, Marseille. 

2 nnn METRES courroies neuves ou occa. 
.U[)U sions en cuir, Trouillet, Sorgues 

(Vaucluse). 

MACHINE A COUDRE Singer, bonne occa-
sion à vendre, 43, Grand'-Rue, 2°. 

FOURRAGERE, sa capote, état tout neuf à 
vendre. 300 fr., bar de l'Octroi, Saint-Louis, 

N ACHETERAIT mach. à coudre d'occ. Ecr. 
Courchet, couturière, 12, rue Beauséjour. 

BEL APPAREIL photographique à vendre, 
d'occasion, accessoires, 53, rue Républi-

que, 3°. 

A PPAREIL photographie à vendre avec ac-
cessoires, tout en bon état, 100, gd-chemin 

d'Aix, 4°, a gauche. 

A VENDRE Victoria caoutch. garn. de blanc, 
cheval entier 5 a. alézan, b. 6age, b. occ. ; 

on sépare. Fougue, 4, rue Fabrot, Aix, matin. 

0 

A VENDRE appareil photo-canon presqiie 
neuf, 60 fr., rue de l'Evêché, 100, magasin 

casquettes. 

ANIMAUX 

CHEVAL à vendre, b. sage, 350 fr.. bar de 
l'Octroi, à Saint-Louis. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU mardi 4 du courant, chien Saint-Ger-
main, blanc, taches jaunes. Prière ramener 

ou donner indications Villa du Moulin. La 
Pomme. 

MARIAGES 

JEUNE VEUVE demande mariage avec mon-
sieur certain âge, aisé, soins dévoués. 

Ecrire Favier, 16, rue de Bruys. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DÉVOILÉ 

MME RAADIA médit l'avenir.mais hon.,reçoit 
mMiliH tkj; même le dimanche, prix 

modéré, r. Bossuet, 1, face 95 de la rue des 
Princes. 

Mme ANGEVIN, cartomancie, travail honnête 
et précis tous les jours de 9 h. à 7 h. 60lr, 

1 fr. dames, 2 fr. messieurs, 1. rue de la Loi, 
en face le 12 bd Baille .angle pharmacie. 

BRIQUETS 

FOURNITURES pour briquets, lampes de po-
che, Paul Toche, 26, rue Longue-des-Ca-

pucins. 

CHARBONS 

CHARBONS DE BOIS CRIBLES 17 et 18 fr. les 
100 kilos en sacs plombés de 26 et 50 Wl. 

Chantiers, 25, bd Baille. 

GARDE D'ENFANTS 

ON DEMANDE à garder enfant pleine campa-
gne. S'ad. à Mme Augarde, chemin des 

Chartreux, 155. . 

GERANCE 

EX-NEGOCIANT pouvant fournir caution, et 
références sér. cherche gérance. Ecr. S. 

Auban, bureau du journal. 

GERANCE café centre à milit., fonction, ou 
autre retraité. Devaux, pL Caraot. 4. 

COUTURIERES 

B ONNE couturière de Paris, ferait travaua 
de couture à prix modérés, 7, rue Bei-Air« 

Spécialités de blouses et corsages. 

POUR NOS SOLDATS 

PIEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la 6elle. sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique • La Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte , 
75 centimes franco. L 

POUX ET VERMINE de toutes les parties d« 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet, 60 centimes franco-

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, W. 
rue Saint-Jacques. Marseille. 

SAGE-FEMME 

SAGE-FEMME herboriste de Ire classe, Mme 
Réjaud, 93, rue de Rome, 1er, Marseille. 

Consultations tous les jours de 9 à 6 heures. 
Les dimanches, lundis et mardis consulta-
tions, 22, rue Pavée, Nimes. Discrétion. Cott 
respondances. 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires 40 fr. com, 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants,V 

Discrétion absolue. Mme Arnaud, sage-femnuM 
bd de la Madeleine, 219. . 

DIVERS 
«VIS. — Prière à Mme Di-Russo de rapports* 
H les cartouchières le plus tôt possible* 
Chape, 83, rue Saint-Jacques. -

NOURRICE demande nourrisson à la campa» 
gne. S'ad. bar Constant, Délices ds Moa» 

repiane. 

Nos prochaines annonces paraîtra? > 
ÏÏAEDI18 MAL 


